
J’aime les ponts couverts, la bleue à plein verre, l’herbe au ripolin et les pis que
pendre. Je suis en Nuithonie. Ce nom, c’est de l’obsidienne; mieux: du goudron
chaud. Plus beau tu ne trouveras pas. A Fribourg l’Office du tourisme me met en
garde: au sud la guerre couve. Bruits de bottes. Claquements de dents et de volets.
On chuchote qu’à Port-Gruyère la flotte suisse a rassemblé mille milliards de
gouttes. J’ai compté les hallebardes et qu’on ne vienne pas nous chercher des poux.
Maintenant la nuit tombe. Feutre, calfeutre et passe. Je m’endormis dans la mai-
son de Chalamala, le nez sur la vitre.
Les troupes du roi soleil attaquèrent à l’aube. Ces grands délicats et leurs ruses de
nourrice ! Ils commencèrent par badigeonner de double crème la fraise des bois sous
les ventres des gros nuages immobiles. Nul ne peut empêcher les bonnes langues de
répandre le miel. Le vent se mit à la tâche comme un collégien de retour au pays.
Gens légers, gens des villes nés avec une petite cuillère en plastique dans la bouche,
prompts à confondre lourdeur et densité, que savez-vous du grand corps terrien?
De son roulement à billes d’or? L’arc-en-ciel hissa les couleurs et signa l’armistice.
Méfiants, les champignons venus à la rescousse gardaient dressées leurs arbalètes.
Il y eut encore quelques chamailleries mais à midi on jouait à la balle brûlée et on
échangeait médailles, adresses et photos des enfants.
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10 RUE DES ALPES 

CH-1201 GENÈVE

MAI 2010, Nº 314 

SSOCIATION POUR A R OVISÉEUSIQUE IMPML’ENCOURAGEMENT DE LA
VIVA LA MUSICA (SIXIÈME SÉRIE), MENSUEL DE L’AMR, 10 FOIS L’AN

O U T I L S  P O U R  L’ I M P R OV I SAT I O N  39
par eduardo kohan, invité : biff smith                          

DEVENEZ MEMBRE DE L’AMR
soutenez nos activités

(concerts au sud des alpes, 
festival de jazz et festival 

des cropettes, ateliers, stages, 
journal viva la musica)

en devenant membre de l’AMR.
vous serez tenus au courant
de nos activités en recevant 
viva la musica tous les mois 

et vous bénéficierez 
de réductions appréciables 

aux concerts 
organisés par l’AMR.

NOM ET PRÉNOM

ADRESSE

NPA, LOCALITÉ

à retourner à :  AMR, 10, rue des Alpes - 1201 Genève
Nous vous ferons parvenir un bulletin de versement 
pour le montant de la cotisation (50 francs - soutien 80 francs)

toutes les photos de l’amrjazzfestival que l’on voit sur cette page sont de juan-carlos hernández
en couverture, par exemple, jocelyne rudasigwa avec strings & wood & kolback
la photo des chanteurs des bahamas vient évidemment de ma pinacothèque particulière (al)

Comme je vous l’annonçais lors de notre dernière assemblée générale, je
vais donc quitter la présidence de l’AMR après deux années passées à ce
poste. Je tiens à vous remercier de la confiance qui m’a été témoignée en
me confiant cette fonction importante. Je resterai bien entendu à la
disposition du nouveau comité et de la personne qui va me succéder pour
assurer la continuité des dossiers en cours et passer ainsi le témoin de la
meilleure des manières.
Le comité 2009-2010 a mis en route un certain nombre de réflexions et
de projets qui devront être menés à terme par la nouvelle équipe fraîche-
ment élue. Je pense notamment au travail portant sur les cahiers des
charges, à propos duquel il est prévu de rencontrer chaque salarié de
l’AMR afin d’arriver à déterminer les ajustements nécessaires à la clarifi-
cation et à la fortification des structures de notre association.
Je pense aussi au suivi de l’important dossier de l’accréditation qui arrive
dans sa phase finale et à la gestion des répercussions concrètes que la
réforme engendrera en cas d’appartenance de l’AMR au réseau.
Il faudra également continuer à profiter de l’énergie de ces personnes
externes au comité, qui participent régulièrement à des commissions
ponctuelles en apportant leurs compétences sur des problèmes spéci-
fiques. D’une part, ce système de groupes de travail fonctionne très bien
et il donne de bons résultats et d’autre part, cela fortifie le rapport entre
les membres et le comité.
Pour conclure, j’aimerais ajouter que l’on ne peut que se féliciter d’être
arrivés à une amélioration, au sein de l’AMR, de la communication au
quotidien. Il y a eu du progrès de ce côté-là, l’information circule mieux,
on se parle davantage, et il n’existe plus de clivage entre le comité,
l’administration et les autres secteurs de l’association. Bref, si tout n’est
pas parfait, j’ai le sentiment que nous avons réellement progressé ensem-
ble dans la gestion des problèmes ou des conflits. Il faudra continuer à
entretenir cet esprit d’équipe et veiller à toujours placer l’intérêt collectif
au centre de nos préoccupations. 
De tout mon cœur, 
je souhaite pour l’AMR le meilleur des avenirs possibles.

EDITORIAL par mathieu rossignelly

DU SOLEIL 

COMME 

S’IL EN 

PLEUVAIT

par jean-luc babel

E NVELOPPES par claude tabarini

JACQUES COURSIL - TRAILS OF TEARS

questions , suggestions, collaborations : ekohan@yahoo.fr
lecture inspiratrice : Histoire d’une vie de Aharon Appelfeld

PRÉSENTATION
Biff «Bain» Smith est professeur d’anglais et jazzman/enseignant à la Stevenson School à
Pebble Beach, Californie et au Berklee College of Music à Boston. En plus d’enseigner le
piano, la théorie, l’harmonie, l’arrangement, la direction d’ensembles et de faire des concerts,
Biff a sorti deux disques à son nom: «Jazz originals : The Biff Smith Quartet», et «Biff Smith
solo piano», ainsi que trois albums avec le groupe Along Came Betty, quintet de jazz basé dans
la région de Monterey, Californie, dont il est le pianiste et le principal compositeur : «Along
came betty», «Apple Brown Betty» et Brad Mehldau’s Monogrammed Guest Towels (dispo-
nibles sur CD baby and iTunes). L’un des membres fondateurs du comité du festival de
Monterrey Jazz Festival, Biff a déjà joué trois fois au festival avec Along Came Betty. Il a aussi
composé des thèmes qui ont été enregistrés par plusieurs autres artistes.

UN EXERCICE, PAR BIFF SMITH 
La version ci-dessous de «There Will Never Be Another You» est un exemple de ré-harmoni-
sation à «un accord par note», un exercice que je proposerais à mes étudiants de piano ou de
théorie d’un niveau avancé au Berklee College. Quelques principes de cet exercice sont les
suivants :
1.- Travaillez à reculons depuis une partie spécifique dans le morceau
2.- Créez une ligne de basse qui fonctionne chromatiquement ou dans le cercle de quintes (ou
quartes) pour atteindre la partie ciblée et
3.- Construisez des voicings qui marchent avec la ligne de basse. 
Par exemple, le premier accord cible dans cet exemple est E-7(b5), donc le but est de cons-
truire une ligne de basse qui nous amène jusqu’à cet accord en utilisant des voicings qui joue-
raient avec ces notes de basse. La première mesure et les trois premiers temps de la deuxième
mesure sont des exemples d’une ligne chromatique avec des voicings qui sonnent bien sur ces
notes. La sixième mesure est un exemple d’accords évoluant dans le cercle de quintes et en-
suite se déplaçant d’un demi-ton jusqu’à l’accord voulu C-7. Bien que dans cet arrangement
il y ait quelques exceptions à ces deux règles, un étudiant devrait, dans un premier temps, 
observer le mouvement des accords et jouer ces patterns, pour ensuite seulement essayer de
ré-harmoniser un standard de jazz à sa manière.
Quel est le but d’une ré-harmonisation comme celle-là? Un arrangement comme celui-ci
pourrait être joué rubato comme premier chorus d’un solo de piano, ou être utilisé comme
base d’arrangement pour un big band qui comprendrait des rythmes syncopés, enlevés ici
pour faciliter la lecture.

THERE WILL NEVER BE ANOTHER YOU

LE SYNDICAT MUSICAL SUISSE (SMS)

SE PRÉSENTE À L’AMR

MARDI 18 MAI 2010 - AMR - GENÈVE

présentation du Syndicat musical suisse 

entre les mailles du filet social 
les artistes de jazz en romandie

Le rapport «Les musiciens de jazz et d’improvisation en Suisse romande – état des
lieux et perspectives» a été réalisé par Christian Steulet sur mandat du SMS. Il
fournit un état des lieux de la situation des musiciens romands (hétérogénéité des
activités, précarité économique, statut professionnel, couverture sociale), ainsi que
des recommandations issues de la base (nécessité de fédérer les musiciens,
recherches de synergies collaboratives avec d’autres organisations actives, ren-
forcement du lobbying politique). Il souligne également l’importance de la recon-
naissance du statut des musiciens professionnels dans le contexte des récentes
avancées en matière de politique culturelle. 
La révision de l’ordonnance sur l’AVS et l’entrée en vigueur de la LEC (loi sur
l’encouragement de la culture) ont en effet des conséquences concrètes pour les
musiciens, notamment sur le plan des assurances sociales et les impôts. Même
s’il rechigne encore à introduire un statut social des artistes, le monde politique
suisse commence à tenir compte de ces problématiques centrales. Il est mainte-
nant nécessaire de s’accorder sur les termes de la profession et de veiller à ce que
ces évolutions se fassent au profit des artistes et non à leur détriment. 
Après avoir présenté aux membres de l’AMR la structure du Syndicat musical
suisse et ses principales activités, nous souhaitons débattre ensemble du statut
des artistes musiciens (statut d’indépendant, salariat par le biais d’associations,
statut d’intermittent du spectacle) et de l’amélioration de leur couverture sociale
(cotisations AVS-AI-APG, prévoyance professionnelle LPP: 2e pilier, caisse de pen-
sion, assurance chômage). 

Vincent Favrat - SMS - secrétaire général 

Liens internet :
Rapport d’enquête SMS: www.sms-online.org
Dossiers du SMS sur la sécurité sociale des artistes:
http://www.sms-online.org/fr/politique-culturelle/meilleure-securite-sociale-
pour-les-acteurs-culturels
http://www.sms-online.org/fr/politique-culturelle/les-cotisations-avs-et-les-
clubs-recommandations-pratiques
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C’est un moment délicieux que celui de l’avant concert. Attendre, ravi, curieux,
secrètement excité, que les musiciens aient peaufiné leurs derniers réglages,
accordé une corde, aligné une cymbale, équilibré une caisse claire ou le volume
d’un petit micro, vérifié l’ordre des partitions, la hauteur du pupitre, ou la pré-
sence d’une belle dans le public. Tant se révèle ainsi. La musique elle-même s’y
dessine, par bribes.
Je me retrouvai enfin assis. Un délicieux et vieux monsieur me proposa de parta-
ger sa table. J’y déposai mon verre et entrepris sans délai d’imaginer la musique
qui allait parvenir à mes oreilles. Je constituai, laborieusement, un puzzle hasar-
deux, une superposition imaginaire et acrobatique des timbres et des sons volés au
gré de l’accordage et des essais du réglage. Cette construction improbable, créée
dans l’avidité d’entendre enfin cette musique, ne résista guère à la comparaison de
la musique à venir, mais elle eut le grand avantage de calmer la curiosité.
Bel ensemble. Le tempo s’ajusta souplement. Les deux percussionnistes tirèrent,
à la même corde, le même aéronef, ce cerf-volant léger, métisse, brésilien, gai et
ensoleillé, qui constitua la rythmique de la soirée. La sagesse était là, de laisser la
main sur l’encolure quand il le fallait, puis de reprendre à temps. Le bassiste, sous
des airs d’intransigeant punk londonien, jubilait aux juteuses lignes de basse,
celles, latines, aussi bien que celles plus funky. La flûte était précise, nettement
dessinée, juste, son phrasé abouti, son énergie et son engagement impression-
nants. La voix, toujours souple, chaude, aisée, se révéla cependant peu intelligible,
et comme désarçonnée par le contexte, étonnée de sa propre présence. Auteur
solide  d’une grande partie du répertoire, le pianiste s’imposa dans des solos abou-
tis et charpentés. Ce fut un concert convainquant, où l’on écouta une musique
directe, consciente de ses racines, et surtout dessinant les ébauches sérieuses  de
son futur. Le gisement est riche et mérite une sérieuse attention.
Mon charmant voisin loua longtemps les mérites de l’orchestre, ainsi que ceux
de son propre piano électrique. Une vraie merveille, d’après lui. Comblé, je partis
me coucher.
Icaro
Dominique Cirlini, percussions
Pascal Danet, piano
Sylvain Rohner, flûte, chant
Bora Petkovic, basse
Hernando «Yeyo» Ibanez, batterie
au sud des alpes, le 31 mars 2010
Icaro: sculpture de Miguel Angel Ruiz, 3, Calle de los Milaneses, Madrid, 2005

ICARO, UN SOIR AU SUD par yves massy
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Souventement des camionneurs de l’art aux bras musclés déchargent des cargaisons
de notes et de décibels, l’affaire est rondement menée et le contrat plus qu’honoré. Il
s’agissait surtout de ne rien donner à entendre, et effectivement nous n’avons rien
entendu. Jacques Coursil, de la Martinique où les citoyens français sont réputés de
deuxième qualité, envoie télégraphiquement un message que tous les coureurs de
mer et les naufragés des grandes villes se partagent comme un pain de misère. A
peine un filet de voix, car le silence est d’or! Un jubilant tremblé de juju d’Afrique où
l’infinie douleur de l’être se mue en sérénité. Massacre pour massacre, c’est de celui
des Cherokees qu’il s’agit en l’occurrence. Ce chant profond, comme notre univers est
sans cesse menacé d’être happé par un trou noir où se cache la hache de guerre sym-
bolisée par le free jazz des années 1960. Dans cette antre volcanique gronde la révolte
en exil. Autour des tambours de «Big Chief» l’on se livre à la danse du scalp. Les vieux
guerriers intraitables ont affûté leurs armes au silence de leur barbe blanche. Pour
l’effroi des touristes, le poète Bobby Few y organise une funambulesque descente
au maelstrom (ou contrairement à Edouard il ne risque pas de glisser ! ) le comble
de l’horreur.
Prions pour qu’il ne s’agisse là que d’un mauvais rêve, ma chère amie!
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CHANTS & MUSIQUES   par christophe gallaz

Quel bruit fait le battement d’une seule main?
Kôan zen

Un kôan est une énigme ou une histoire énig-
matique posée en une ligne (comme dans
l’exemple que nous donnons en épigraphe) ou
en quelques lignes. Cela se traduit, dans ce
disque de Fabien Sevilla, par des pièces brèves
pour contrebasse solo : un certain nombre de
ses propres kôans pour contrebasse solo alter-
nant avec trois pièces du répertoire du XXe siè-
cle pour basse solo et une composition de
Charles Mingus. Ces trois pièces sont Motivi
pour contrebasse solo d’Emil Tabakov, Kadenza
pour contrebasse solo  de Teppo Hauta-Aho et
Sonate Op. 42 de David Ellis. La pièce de Mingus
est Good Bye Pork Pie Hat , un hommage min-
gusien à Lester Young. Il faut signaler que les
kôans de Sevilla sont le fruit de l’improvisation
en direct pendant l’enregistrement – s’ils ont en
général des allures de composition préméditée,
c’est qu’ils sont le fruit d’une longue préparation
à l’improvisation et qu’ils sont aussi des sortes
d’études autour de données techniques: jeu à
l’archet, jeu pizzicato (notes isolées, accords),
jeu percussif (cordes frappées, slap, coups sur
le bois), jeu sur les registres (du grave au sur-
aigu), harmoniques, résonance des notes, etc.
Ce caractère d’étude, on le retrouve aussi dans
les trois pièces tirées de la littérature pour
contrebasse du XX e siècle. La virtuosité de
Sevilla, qu’il improvise ou qu’il soit l’interprète
d’une composition, est proprement remarquable.
Il m’est donc difficile d’isoler tel ou tel kôan pour
dire qu’il faudrait commencer par là. Il y a le côté
énigmatique des kôans dont il faut tenir compte:
c’est pourquoi je me suis volontairement borné
à une analyse un peu extérieure. Mais l’impres-
sion que je retire de ce disque, c’est celle d’une
sage et en même temps risquée exploration des
évidences et des mystères de la contrebasse
en solo n’excluant ni l’humour ni la passion. Le
riche son de la contrebasse de Sevilla a été ma-
gnifiquement capté par l’enregistrement. 
A vos tourne-disques!
Fabien Sevilla, contrebasse
Eglise de Chêne-Pâquier, 16-18 octobre 2009
Altrisuoni - AS289

fabian sevilla

KÔANS

holundertblüten

BLANK

Un trio au nom germanique Holunderblüten,
mais dont les membres sont francophones, tra-
duisible à première vue par «Fleurs de sureau»,
constitué d’un accordéon, d’un saxophone ténor
et d’une batterie. Une formation pas courante et
encore moins courante quand on a pu juger du
rôle dévolu aux trois instruments présents. Un
trio à trois voix également partagées, même si
la batterie tend à se faire discrète. Mais il faut
aussi écouter attentivement ce que fait Noémie
Cotton, l’accordéoniste et initiatrice du trio en
2008: c’est d’une grande originalité. Et, en fait,
c’est à l’ensemble que l’écoute attentive devrait
être orientée, parce que l’ensemble prévaut. Un
saxophoniste ténor qui maîtrise son instrument
sous toutes ses coutures – ou, plutôt, soudures,
car il s’agit d’un instrument métallique – tantôt
chantant mélodieusement, tantôt hurlant avec
sauvagerie, tantôt modulant et modelant avec
dextérité le mélodieux et le sauvage. Une accor-
déoniste qui nous fait redécouvrir les possibili-
tés de son instrument : accompagnant, chan-
tant, accentuant. Un batteur qui, comme le
saxophoniste, passe du mélodieux au sauvage,
du plan de l’accompagnement au premier plan,
du relatif effacement à une présence très affir-
mative.
Par où commencer l’écoute de ce disque? Par le
commencement, qui nous montre le côté mélo-
dieux du groupe: Choral de Noémie Cotton – ça
renvoie dans mon souvenir à un disque de
Thelonious Monk dont le début est l’hymne pro-
testant Abide with Me – suivi d’un Frühstück
(Petit déjeuner) qui, dévolu à Geymeier, nous
montre le groupe à l’opposé de Choral. Ensuite,
on retrouve le côté méditatif évoluant vers le
dramatique et retour du groupe dans Möse (Le
con) – serait-ce une blague à l’énième degré?
Frühstück et Möse sont de la plume de Cotton
qui signe six des douze thèmes de cette galette.
Les cinq – dont un très emblématique Holund et
un entraînant et contrasté Asphyxie - dus à
Geymeier et le seul à Bürki ne sont pas moins
attrayants. Quant au nom du disque, Blank, si
vous l’interprétez en anglais, ça donne «vide»
ou «manquant de couleur», donc je suppose
qu’il faut se référer à l’allemand «blank» qui est
« impeccable» ou «étincelant» : j’y subodore
une autre blague…
Ganesh Geymeier, sax ténor
Noémie Cotton, accordéon
Fred Bürki, batterie
La Chaux-de-Fonds (P) 2010
Unit Record - UTR4243

fm tr io

LIGNE LIBRE

Des jazziciens alémaniques qui trialoguent
joyeusement sur des compositions collectives
ou des membres de l’ensemble, aux titres en al-
lemand, en français et en anglais, produisant
une musique parfaitement contemporaine et du
jazz plein d’entrain. Ils partent d’une pièce col-
lective exploratoire des profondeurs du piano et
de divers effets de contrebasse et de percussion
(Durst = La soif) pour finir sur La modestie, une
excursion semblable autour de divers bruitages
non dénués de contenu mélodique. Entretemps,
ils nous proposent une Vue miniature d’où
émerge une flûte non annoncée dans les textes
périphériques, mais qui est vraisemblablement
jouée par le pianiste, une brève Décadence très
dansante, une Ligne libre construite sur un mo-
tif répétitif habilement tourné dans tous les sens
par le trio, pour passer dans un hôtel (Das Hotel)
où l’on danse tout le temps sur des rythmes ter-
naires, avant de visiter un cellier (Speisekam-
mer) nous enivrant de suspense et de bruitages
divers venant des profondeurs du piano. Après,
c’est le vide (Empty, en anglais), mais un vide
singulièrement rempli de tendresse sous la
forme d’une ballade-boléro latino qui nous per-
met, entre autres, d’entendre un beau solo du
contrebassiste, avant qu’espoir et désespoir
(Hope and Despair, en anglais) ne nous invitent,
à travers une entrée très douce suivie d’un épi-
sode fortement rythmé, marqué par la mise en
avant du batteur, à deux excellents trialogues:
Le grand souffleur et La modestie.
Mueller, von Grünigen et Bürgi sont dans la li-
gne de leur parti, qui est une ligne libre, libre-
ment choisie, une ligne qui mène vers un cer-
tain bonheur d’écoute : le bonheur de leur
écoute mutuelle et notre bonheur de pouvoir en
écouter le résutat.
Fabian Mueller, piano, composition
Kaspar von Grünigen, basse, composition
Fabian Bürgi, batterie, composition
Radio Studio DRS
Zürich, 20-21 juin 2009
Altrisuoni - AS281

QUATRE PUCES À L’OREILLE de norberto gimelfarb

Et si la vie ne se passait que dans les apparences, si nous n’étions nous-mêmes qu’une
apparence, si nous n’étions plus guère enseignés par le royaume des mystères infor-
mels, si nous n’étions plus guère instruits par l’Ailleurs? Si nous ne faisions plus guère
que nous éloigner méticuleusement du sacré, si nous nous bornions désormais à cam-
per sur les surfaces de la matière, au gré des dilatations de l’espace et dans les miroi-
tements de l’image? Si les choses de notre vie n’étaient plus qu’échos, masques et
reflets fomentés, fabriqués, achetés et vendus?
Si les rues de la ville, si l’alignement de ses toits, si l’intérieur de ses maisons n’étaient
que les éléments d’un décor accidentellement utile à notre habitat, si nos va-et-vient
dans cette cité, si notre passage dans l’Histoire des humains n’étaient que le fil d’un
tissu général tricoté par le hasard, si le visage des passants croisés selon ce hasard
n’était que le signe d’un commandement extérieur à l’ordre humain, si les mots que
nous échangeons avec nos semblables n’étaient que les bribes d’une vérité dont nous
ne serions ni les découvreurs ni les garants, ni même les dépositaires ni même les
messagers, ni même les observateurs – à peine les attestations involontaires?
Si nos malheurs et nos malheurs n’exprimaient que le besoin de nous montrer chan-
geants et mobiles sous l’œil de nos voisins, si nous n’aimions les choses ou les gens
que pour induire un grand mouvement d’actions et de gestes conjurant notre peur col-
lective de l’immobilité, de la paralysie et du vide auxquels nous a condamnés notre
commercialisation des instances immatérielles, si nos enfants ne servaient simple-
ment qu’à produire le retour de notre expérience et de notre mémoire sur elles-mêmes,
si notre vieillissement ne servait simplement qu’à ponctuer le temps, si notre mort ne
servait simplement qu’à le graduer, si nous ne servions simplement qu’à ce que le
temps se déroule, si la progression de nos destinées ne s’accomplissait simplement
que pour accréditer l’idée que le temps n’est pas une illusion?
A supposer que nous sachions répondre à ces questions-là, nous saurions alors aussi
pourquoi nous aimons à ce point les saisons qui se terminent, les crépuscules qui tom-
bent, les photographies bougées, les voyageurs, les routes, les gares, les rails, les ter-
rains vagues, les no man’s land, les horizons, les nuages, les nostalgies, les secrets, les
mystères, tout ce qui se tient à mi-distance de quelque chose et d’autre chose, tout ce
qui est quelque part et simultanément ailleurs, tout ce qui appartient au présent mais
désigne autant l’avenir, tout ce qui nous paraît déterminé par un principe de fuite et
d’évanouissement, tout ce qui se dérobe, tout ce qui glisse, tout ce qui sombre, tout ce
qui se noie, tout ce qui se voile, tout ce qui se cache, tout ce qui nous est inconnu, tout
ce que nous parvenons à refuser de voir et de savoir et tout ce que nous parvenons à
figer comme ennemi de nous-mêmes.
Et nous saurions pourquoi nous nous écartelons à ce point d’un interlocuteur à son
antagoniste, d’un amour à son suivant, d’un corps à son absence, d’un désir à son
contraire et de la foule à la solitude, et pourquoi nous oscillons à ce point d’un compor-
tement à l’autre, et pourquoi nous espérons nous transformer tout en nous accrochant
au Même qui nous évite d’être disjoints par la pluie des événements, des rencontres,
des paroles entendues et répétées, et pourquoi nous ne savons progressivement plus
que faire ni qu’écouter, ni que dire ni que penser, ni quelle direction prendre ni quel che-
min rebrousser.
Et nous saurions pourquoi vivre noue, pourquoi nous sommes chacun noués au fur et à
mesure de vivre, pourquoi nous nous nouons les uns les autres à mesure que nous
nous côtoyons, pourquoi ceux que nous aimions se nouent inévitablement dans le
réflexe de nous déclarer la guerre, pourquoi ceux que nous adorions se nouent dans le
projet de nous devenir hostiles et bientôt étrangers et pourquoi notre âme ne perçoit
plus ses propres ailes, ni nos rires les leurs, ni même nos larmes les leurs qui leur
permettaient autrefois de s’envoler comme autant de perles sous des coupoles de
chagrins.
Et nous comprendrions pourquoi nous aimerions devenir de pures orgues, et pourquoi
nous rêvons que ces orgues ressemblent aux flots des fleuves, aux fleuves des marées,
aux marées de la mer, à la mer de la musique, à la musique de soi, à la non-souffrance,
au bonheur.

le megaptera de maël godinat le 7 mars (jch)

Oliver Lake et Reggie Workman avec Trio 3 le 6 mars (jch)

encore une fois ce cher jean-paul bourelly le 5 mars (jch)

martin streule jazz orchestra 

FIRE

Il y a cinq ans, le Martin Streule Jazz Orchestra
commençait à enregistrer un cycle musical au-
tour des quatre éléments de la tradition: l’eau,
la terre, le feu, l’air. A ce jour, le traitement mu-
sical de trois des éléments a été enregistré :
l’eau, la terre, le feu. Ce fut d’abord une série de
tableaux sonores sous le titre de Water (L’eau,
2005, Unit Records), puis des sortes de sculptu-
res sonores tournées vers le groove Earth (La
terre, 2007, Unit Records) et maintenant vient de
paraître Fire (Le feu). 
Le programme – il s’agit d’une musique en par-
tie programmatique, comme une sorte de
poème symphonique – se veut un reflet du cycle
naturel d’un feu : au départ c’est une flamme
minuscule comme dans Coming Into Life
(Entrant dans la vie), qui grandit  et atteint son
apogée dans Increasing (L’accroissement), puis
perd graduellement son intensité dans De-
creasing (La décroissance) pour enfin se ré-
duire à des braises pendant Going Down (La
pente descendante). Fire, c’est autant un poème
symphonique que, comme le veut son composi-
teur, Martin Streule un cycle de concerts dont la
dénomination générale est les quatre éléments
à la manière des cycles baroques. On pourrait
dire qu’il s’agit aussi d’un cycle de concerti
grossi. Le concerto grosso, où plusieurs instru-
ments solistes, appelés concertino s’opposent
au ripieno, le gros de l’orchestre, est une dispo-
sition voisine de celle d’un big band ou ripieno,
derrière un groupe de solistes ou concertino. La
différence réside en ce que les solistes d’un big
band improvisent, ce qui est abondamment le
cas dans Fire. L’œuvre s’étend sur presque 71
minutes d’une grande densité musicale.
L’orchestre comprend 17 musiciens dont 16 ont
l’occasion ici d’être solistes, ce qui parle avec
éloquence de leur prestation de haut vol, car il
n’y a jamais de baisse de tension dans leurs
nombreux solos. Fire est un feu qui a beau sui-
vre programmatiquement son cycle naturel : il
ne semble jamais devoir s’éteindre.
Thomi Geiger, as/ss/cl
Reto Suhner, as/ss/fl
Jürg Bucher, ts/ss/cl
Jochen Baldes, ts/bcl
Lukas Heuss, bs/bcl
Sandro Häsler, Lukas Thöni, Daniel Schenker, 
Daniel Woodtli, tp/flh
René Mosele, Andreas Tschopp, Bernhard Bamert, tb
Beat Felder, btb
Franz Hellmüller, g
Adrian Frey, p
André Pousaz, b
Dominik Burkhalter, dr
Martin Streule, composition et direction
28 avril-1er mai 2007, Radiostudio Zürich
Unit Record - UTR4230
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J’aime les ponts couverts, la bleue à plein verre, l’herbe au ripolin et les pis que
pendre. Je suis en Nuithonie. Ce nom, c’est de l’obsidienne; mieux: du goudron
chaud. Plus beau tu ne trouveras pas. A Fribourg l’Office du tourisme me met en
garde: au sud la guerre couve. Bruits de bottes. Claquements de dents et de volets.
On chuchote qu’à Port-Gruyère la flotte suisse a rassemblé mille milliards de
gouttes. J’ai compté les hallebardes et qu’on ne vienne pas nous chercher des poux.
Maintenant la nuit tombe. Feutre, calfeutre et passe. Je m’endormis dans la mai-
son de Chalamala, le nez sur la vitre.
Les troupes du roi soleil attaquèrent à l’aube. Ces grands délicats et leurs ruses de
nourrice ! Ils commencèrent par badigeonner de double crème la fraise des bois sous
les ventres des gros nuages immobiles. Nul ne peut empêcher les bonnes langues de
répandre le miel. Le vent se mit à la tâche comme un collégien de retour au pays.
Gens légers, gens des villes nés avec une petite cuillère en plastique dans la bouche,
prompts à confondre lourdeur et densité, que savez-vous du grand corps terrien?
De son roulement à billes d’or? L’arc-en-ciel hissa les couleurs et signa l’armistice.
Méfiants, les champignons venus à la rescousse gardaient dressées leurs arbalètes.
Il y eut encore quelques chamailleries mais à midi on jouait à la balle brûlée et on
échangeait médailles, adresses et photos des enfants.
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RETOUR: AMR

10 RUE DES ALPES 

CH-1201 GENÈVE

MAI 2010, Nº 314 

SSOCIATION POUR A R OVISÉEUSIQUE IMPML’ENCOURAGEMENT DE LA
VIVA LA MUSICA (SIXIÈME SÉRIE), MENSUEL DE L’AMR, 10 FOIS L’AN

O U T I L S  P O U R  L’ I M P R OV I SAT I O N  39
par eduardo kohan, invité : biff smith                          

DEVENEZ MEMBRE DE L’AMR
soutenez nos activités

(concerts au sud des alpes, 
festival de jazz et festival 

des cropettes, ateliers, stages, 
journal viva la musica)

en devenant membre de l’AMR.
vous serez tenus au courant
de nos activités en recevant 
viva la musica tous les mois 

et vous bénéficierez 
de réductions appréciables 

aux concerts 
organisés par l’AMR.

NOM ET PRÉNOM

ADRESSE

NPA, LOCALITÉ

à retourner à :  AMR, 10, rue des Alpes - 1201 Genève
Nous vous ferons parvenir un bulletin de versement 
pour le montant de la cotisation (50 francs - soutien 80 francs)

toutes les photos de l’amrjazzfestival que l’on voit sur cette page sont de juan-carlos hernández
en couverture, par exemple, jocelyne rudasigwa avec strings & wood & kolback
la photo des chanteurs des bahamas vient évidemment de ma pinacothèque particulière (al)

Comme je vous l’annonçais lors de notre dernière assemblée générale, je
vais donc quitter la présidence de l’AMR après deux années passées à ce
poste. Je tiens à vous remercier de la confiance qui m’a été témoignée en
me confiant cette fonction importante. Je resterai bien entendu à la
disposition du nouveau comité et de la personne qui va me succéder pour
assurer la continuité des dossiers en cours et passer ainsi le témoin de la
meilleure des manières.
Le comité 2009-2010 a mis en route un certain nombre de réflexions et
de projets qui devront être menés à terme par la nouvelle équipe fraîche-
ment élue. Je pense notamment au travail portant sur les cahiers des
charges, à propos duquel il est prévu de rencontrer chaque salarié de
l’AMR afin d’arriver à déterminer les ajustements nécessaires à la clarifi-
cation et à la fortification des structures de notre association.
Je pense aussi au suivi de l’important dossier de l’accréditation qui arrive
dans sa phase finale et à la gestion des répercussions concrètes que la
réforme engendrera en cas d’appartenance de l’AMR au réseau.
Il faudra également continuer à profiter de l’énergie de ces personnes
externes au comité, qui participent régulièrement à des commissions
ponctuelles en apportant leurs compétences sur des problèmes spéci-
fiques. D’une part, ce système de groupes de travail fonctionne très bien
et il donne de bons résultats et d’autre part, cela fortifie le rapport entre
les membres et le comité.
Pour conclure, j’aimerais ajouter que l’on ne peut que se féliciter d’être
arrivés à une amélioration, au sein de l’AMR, de la communication au
quotidien. Il y a eu du progrès de ce côté-là, l’information circule mieux,
on se parle davantage, et il n’existe plus de clivage entre le comité,
l’administration et les autres secteurs de l’association. Bref, si tout n’est
pas parfait, j’ai le sentiment que nous avons réellement progressé ensem-
ble dans la gestion des problèmes ou des conflits. Il faudra continuer à
entretenir cet esprit d’équipe et veiller à toujours placer l’intérêt collectif
au centre de nos préoccupations. 
De tout mon cœur, 
je souhaite pour l’AMR le meilleur des avenirs possibles.

EDITORIAL par mathieu rossignelly

DU SOLEIL 

COMME 

S’IL EN 

PLEUVAIT

par jean-luc babel

E NVELOPPES par claude tabarini

JACQUES COURSIL - TRAILS OF TEARS

questions , suggestions, collaborations : ekohan@yahoo.fr
lecture inspiratrice : Histoire d’une vie de Aharon Appelfeld

PRÉSENTATION
Biff «Bain» Smith est professeur d’anglais et jazzman/enseignant à la Stevenson School à
Pebble Beach, Californie et au Berklee College of Music à Boston. En plus d’enseigner le
piano, la théorie, l’harmonie, l’arrangement, la direction d’ensembles et de faire des concerts,
Biff a sorti deux disques à son nom: «Jazz originals : The Biff Smith Quartet», et «Biff Smith
solo piano», ainsi que trois albums avec le groupe Along Came Betty, quintet de jazz basé dans
la région de Monterey, Californie, dont il est le pianiste et le principal compositeur : «Along
came betty», «Apple Brown Betty» et Brad Mehldau’s Monogrammed Guest Towels (dispo-
nibles sur CD baby and iTunes). L’un des membres fondateurs du comité du festival de
Monterrey Jazz Festival, Biff a déjà joué trois fois au festival avec Along Came Betty. Il a aussi
composé des thèmes qui ont été enregistrés par plusieurs autres artistes.

UN EXERCICE, PAR BIFF SMITH 
La version ci-dessous de «There Will Never Be Another You» est un exemple de ré-harmoni-
sation à «un accord par note», un exercice que je proposerais à mes étudiants de piano ou de
théorie d’un niveau avancé au Berklee College. Quelques principes de cet exercice sont les
suivants :
1.- Travaillez à reculons depuis une partie spécifique dans le morceau
2.- Créez une ligne de basse qui fonctionne chromatiquement ou dans le cercle de quintes (ou
quartes) pour atteindre la partie ciblée et
3.- Construisez des voicings qui marchent avec la ligne de basse. 
Par exemple, le premier accord cible dans cet exemple est E-7(b5), donc le but est de cons-
truire une ligne de basse qui nous amène jusqu’à cet accord en utilisant des voicings qui joue-
raient avec ces notes de basse. La première mesure et les trois premiers temps de la deuxième
mesure sont des exemples d’une ligne chromatique avec des voicings qui sonnent bien sur ces
notes. La sixième mesure est un exemple d’accords évoluant dans le cercle de quintes et en-
suite se déplaçant d’un demi-ton jusqu’à l’accord voulu C-7. Bien que dans cet arrangement
il y ait quelques exceptions à ces deux règles, un étudiant devrait, dans un premier temps, 
observer le mouvement des accords et jouer ces patterns, pour ensuite seulement essayer de
ré-harmoniser un standard de jazz à sa manière.
Quel est le but d’une ré-harmonisation comme celle-là? Un arrangement comme celui-ci
pourrait être joué rubato comme premier chorus d’un solo de piano, ou être utilisé comme
base d’arrangement pour un big band qui comprendrait des rythmes syncopés, enlevés ici
pour faciliter la lecture.

THERE WILL NEVER BE ANOTHER YOU

LE SYNDICAT MUSICAL SUISSE (SMS)

SE PRÉSENTE À L’AMR

MARDI 18 MAI 2010 - AMR - GENÈVE

présentation du Syndicat musical suisse 

entre les mailles du filet social 
les artistes de jazz en romandie

Le rapport «Les musiciens de jazz et d’improvisation en Suisse romande – état des
lieux et perspectives» a été réalisé par Christian Steulet sur mandat du SMS. Il
fournit un état des lieux de la situation des musiciens romands (hétérogénéité des
activités, précarité économique, statut professionnel, couverture sociale), ainsi que
des recommandations issues de la base (nécessité de fédérer les musiciens,
recherches de synergies collaboratives avec d’autres organisations actives, ren-
forcement du lobbying politique). Il souligne également l’importance de la recon-
naissance du statut des musiciens professionnels dans le contexte des récentes
avancées en matière de politique culturelle. 
La révision de l’ordonnance sur l’AVS et l’entrée en vigueur de la LEC (loi sur
l’encouragement de la culture) ont en effet des conséquences concrètes pour les
musiciens, notamment sur le plan des assurances sociales et les impôts. Même
s’il rechigne encore à introduire un statut social des artistes, le monde politique
suisse commence à tenir compte de ces problématiques centrales. Il est mainte-
nant nécessaire de s’accorder sur les termes de la profession et de veiller à ce que
ces évolutions se fassent au profit des artistes et non à leur détriment. 
Après avoir présenté aux membres de l’AMR la structure du Syndicat musical
suisse et ses principales activités, nous souhaitons débattre ensemble du statut
des artistes musiciens (statut d’indépendant, salariat par le biais d’associations,
statut d’intermittent du spectacle) et de l’amélioration de leur couverture sociale
(cotisations AVS-AI-APG, prévoyance professionnelle LPP: 2e pilier, caisse de pen-
sion, assurance chômage). 

Vincent Favrat - SMS - secrétaire général 

Liens internet :
Rapport d’enquête SMS: www.sms-online.org
Dossiers du SMS sur la sécurité sociale des artistes:
http://www.sms-online.org/fr/politique-culturelle/meilleure-securite-sociale-
pour-les-acteurs-culturels
http://www.sms-online.org/fr/politique-culturelle/les-cotisations-avs-et-les-
clubs-recommandations-pratiques
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C’est un moment délicieux que celui de l’avant concert. Attendre, ravi, curieux,
secrètement excité, que les musiciens aient peaufiné leurs derniers réglages,
accordé une corde, aligné une cymbale, équilibré une caisse claire ou le volume
d’un petit micro, vérifié l’ordre des partitions, la hauteur du pupitre, ou la pré-
sence d’une belle dans le public. Tant se révèle ainsi. La musique elle-même s’y
dessine, par bribes.
Je me retrouvai enfin assis. Un délicieux et vieux monsieur me proposa de parta-
ger sa table. J’y déposai mon verre et entrepris sans délai d’imaginer la musique
qui allait parvenir à mes oreilles. Je constituai, laborieusement, un puzzle hasar-
deux, une superposition imaginaire et acrobatique des timbres et des sons volés au
gré de l’accordage et des essais du réglage. Cette construction improbable, créée
dans l’avidité d’entendre enfin cette musique, ne résista guère à la comparaison de
la musique à venir, mais elle eut le grand avantage de calmer la curiosité.
Bel ensemble. Le tempo s’ajusta souplement. Les deux percussionnistes tirèrent,
à la même corde, le même aéronef, ce cerf-volant léger, métisse, brésilien, gai et
ensoleillé, qui constitua la rythmique de la soirée. La sagesse était là, de laisser la
main sur l’encolure quand il le fallait, puis de reprendre à temps. Le bassiste, sous
des airs d’intransigeant punk londonien, jubilait aux juteuses lignes de basse,
celles, latines, aussi bien que celles plus funky. La flûte était précise, nettement
dessinée, juste, son phrasé abouti, son énergie et son engagement impression-
nants. La voix, toujours souple, chaude, aisée, se révéla cependant peu intelligible,
et comme désarçonnée par le contexte, étonnée de sa propre présence. Auteur
solide  d’une grande partie du répertoire, le pianiste s’imposa dans des solos abou-
tis et charpentés. Ce fut un concert convainquant, où l’on écouta une musique
directe, consciente de ses racines, et surtout dessinant les ébauches sérieuses  de
son futur. Le gisement est riche et mérite une sérieuse attention.
Mon charmant voisin loua longtemps les mérites de l’orchestre, ainsi que ceux
de son propre piano électrique. Une vraie merveille, d’après lui. Comblé, je partis
me coucher.
Icaro
Dominique Cirlini, percussions
Pascal Danet, piano
Sylvain Rohner, flûte, chant
Bora Petkovic, basse
Hernando «Yeyo» Ibanez, batterie
au sud des alpes, le 31 mars 2010
Icaro: sculpture de Miguel Angel Ruiz, 3, Calle de los Milaneses, Madrid, 2005

ICARO, UN SOIR AU SUD par yves massy
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Souventement des camionneurs de l’art aux bras musclés déchargent des cargaisons
de notes et de décibels, l’affaire est rondement menée et le contrat plus qu’honoré. Il
s’agissait surtout de ne rien donner à entendre, et effectivement nous n’avons rien
entendu. Jacques Coursil, de la Martinique où les citoyens français sont réputés de
deuxième qualité, envoie télégraphiquement un message que tous les coureurs de
mer et les naufragés des grandes villes se partagent comme un pain de misère. A
peine un filet de voix, car le silence est d’or! Un jubilant tremblé de juju d’Afrique où
l’infinie douleur de l’être se mue en sérénité. Massacre pour massacre, c’est de celui
des Cherokees qu’il s’agit en l’occurrence. Ce chant profond, comme notre univers est
sans cesse menacé d’être happé par un trou noir où se cache la hache de guerre sym-
bolisée par le free jazz des années 1960. Dans cette antre volcanique gronde la révolte
en exil. Autour des tambours de «Big Chief» l’on se livre à la danse du scalp. Les vieux
guerriers intraitables ont affûté leurs armes au silence de leur barbe blanche. Pour
l’effroi des touristes, le poète Bobby Few y organise une funambulesque descente
au maelstrom (ou contrairement à Edouard il ne risque pas de glisser ! ) le comble
de l’horreur.
Prions pour qu’il ne s’agisse là que d’un mauvais rêve, ma chère amie!
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CHANTS & MUSIQUES   par christophe gallaz

Quel bruit fait le battement d’une seule main?
Kôan zen

Un kôan est une énigme ou une histoire énig-
matique posée en une ligne (comme dans
l’exemple que nous donnons en épigraphe) ou
en quelques lignes. Cela se traduit, dans ce
disque de Fabien Sevilla, par des pièces brèves
pour contrebasse solo : un certain nombre de
ses propres kôans pour contrebasse solo alter-
nant avec trois pièces du répertoire du XXe siè-
cle pour basse solo et une composition de
Charles Mingus. Ces trois pièces sont Motivi
pour contrebasse solo d’Emil Tabakov, Kadenza
pour contrebasse solo  de Teppo Hauta-Aho et
Sonate Op. 42 de David Ellis. La pièce de Mingus
est Good Bye Pork Pie Hat , un hommage min-
gusien à Lester Young. Il faut signaler que les
kôans de Sevilla sont le fruit de l’improvisation
en direct pendant l’enregistrement – s’ils ont en
général des allures de composition préméditée,
c’est qu’ils sont le fruit d’une longue préparation
à l’improvisation et qu’ils sont aussi des sortes
d’études autour de données techniques: jeu à
l’archet, jeu pizzicato (notes isolées, accords),
jeu percussif (cordes frappées, slap, coups sur
le bois), jeu sur les registres (du grave au sur-
aigu), harmoniques, résonance des notes, etc.
Ce caractère d’étude, on le retrouve aussi dans
les trois pièces tirées de la littérature pour
contrebasse du XX e siècle. La virtuosité de
Sevilla, qu’il improvise ou qu’il soit l’interprète
d’une composition, est proprement remarquable.
Il m’est donc difficile d’isoler tel ou tel kôan pour
dire qu’il faudrait commencer par là. Il y a le côté
énigmatique des kôans dont il faut tenir compte:
c’est pourquoi je me suis volontairement borné
à une analyse un peu extérieure. Mais l’impres-
sion que je retire de ce disque, c’est celle d’une
sage et en même temps risquée exploration des
évidences et des mystères de la contrebasse
en solo n’excluant ni l’humour ni la passion. Le
riche son de la contrebasse de Sevilla a été ma-
gnifiquement capté par l’enregistrement. 
A vos tourne-disques!
Fabien Sevilla, contrebasse
Eglise de Chêne-Pâquier, 16-18 octobre 2009
Altrisuoni - AS289

fabian sevilla

KÔANS

holundertblüten

BLANK

Un trio au nom germanique Holunderblüten,
mais dont les membres sont francophones, tra-
duisible à première vue par «Fleurs de sureau»,
constitué d’un accordéon, d’un saxophone ténor
et d’une batterie. Une formation pas courante et
encore moins courante quand on a pu juger du
rôle dévolu aux trois instruments présents. Un
trio à trois voix également partagées, même si
la batterie tend à se faire discrète. Mais il faut
aussi écouter attentivement ce que fait Noémie
Cotton, l’accordéoniste et initiatrice du trio en
2008: c’est d’une grande originalité. Et, en fait,
c’est à l’ensemble que l’écoute attentive devrait
être orientée, parce que l’ensemble prévaut. Un
saxophoniste ténor qui maîtrise son instrument
sous toutes ses coutures – ou, plutôt, soudures,
car il s’agit d’un instrument métallique – tantôt
chantant mélodieusement, tantôt hurlant avec
sauvagerie, tantôt modulant et modelant avec
dextérité le mélodieux et le sauvage. Une accor-
déoniste qui nous fait redécouvrir les possibili-
tés de son instrument : accompagnant, chan-
tant, accentuant. Un batteur qui, comme le
saxophoniste, passe du mélodieux au sauvage,
du plan de l’accompagnement au premier plan,
du relatif effacement à une présence très affir-
mative.
Par où commencer l’écoute de ce disque? Par le
commencement, qui nous montre le côté mélo-
dieux du groupe: Choral de Noémie Cotton – ça
renvoie dans mon souvenir à un disque de
Thelonious Monk dont le début est l’hymne pro-
testant Abide with Me – suivi d’un Frühstück
(Petit déjeuner) qui, dévolu à Geymeier, nous
montre le groupe à l’opposé de Choral. Ensuite,
on retrouve le côté méditatif évoluant vers le
dramatique et retour du groupe dans Möse (Le
con) – serait-ce une blague à l’énième degré?
Frühstück et Möse sont de la plume de Cotton
qui signe six des douze thèmes de cette galette.
Les cinq – dont un très emblématique Holund et
un entraînant et contrasté Asphyxie - dus à
Geymeier et le seul à Bürki ne sont pas moins
attrayants. Quant au nom du disque, Blank, si
vous l’interprétez en anglais, ça donne «vide»
ou «manquant de couleur», donc je suppose
qu’il faut se référer à l’allemand «blank» qui est
« impeccable» ou «étincelant» : j’y subodore
une autre blague…
Ganesh Geymeier, sax ténor
Noémie Cotton, accordéon
Fred Bürki, batterie
La Chaux-de-Fonds (P) 2010
Unit Record - UTR4243

fm tr io

LIGNE LIBRE

Des jazziciens alémaniques qui trialoguent
joyeusement sur des compositions collectives
ou des membres de l’ensemble, aux titres en al-
lemand, en français et en anglais, produisant
une musique parfaitement contemporaine et du
jazz plein d’entrain. Ils partent d’une pièce col-
lective exploratoire des profondeurs du piano et
de divers effets de contrebasse et de percussion
(Durst = La soif) pour finir sur La modestie, une
excursion semblable autour de divers bruitages
non dénués de contenu mélodique. Entretemps,
ils nous proposent une Vue miniature d’où
émerge une flûte non annoncée dans les textes
périphériques, mais qui est vraisemblablement
jouée par le pianiste, une brève Décadence très
dansante, une Ligne libre construite sur un mo-
tif répétitif habilement tourné dans tous les sens
par le trio, pour passer dans un hôtel (Das Hotel)
où l’on danse tout le temps sur des rythmes ter-
naires, avant de visiter un cellier (Speisekam-
mer) nous enivrant de suspense et de bruitages
divers venant des profondeurs du piano. Après,
c’est le vide (Empty, en anglais), mais un vide
singulièrement rempli de tendresse sous la
forme d’une ballade-boléro latino qui nous per-
met, entre autres, d’entendre un beau solo du
contrebassiste, avant qu’espoir et désespoir
(Hope and Despair, en anglais) ne nous invitent,
à travers une entrée très douce suivie d’un épi-
sode fortement rythmé, marqué par la mise en
avant du batteur, à deux excellents trialogues:
Le grand souffleur et La modestie.
Mueller, von Grünigen et Bürgi sont dans la li-
gne de leur parti, qui est une ligne libre, libre-
ment choisie, une ligne qui mène vers un cer-
tain bonheur d’écoute : le bonheur de leur
écoute mutuelle et notre bonheur de pouvoir en
écouter le résutat.
Fabian Mueller, piano, composition
Kaspar von Grünigen, basse, composition
Fabian Bürgi, batterie, composition
Radio Studio DRS
Zürich, 20-21 juin 2009
Altrisuoni - AS281

QUATRE PUCES À L’OREILLE de norberto gimelfarb

Et si la vie ne se passait que dans les apparences, si nous n’étions nous-mêmes qu’une
apparence, si nous n’étions plus guère enseignés par le royaume des mystères infor-
mels, si nous n’étions plus guère instruits par l’Ailleurs? Si nous ne faisions plus guère
que nous éloigner méticuleusement du sacré, si nous nous bornions désormais à cam-
per sur les surfaces de la matière, au gré des dilatations de l’espace et dans les miroi-
tements de l’image? Si les choses de notre vie n’étaient plus qu’échos, masques et
reflets fomentés, fabriqués, achetés et vendus?
Si les rues de la ville, si l’alignement de ses toits, si l’intérieur de ses maisons n’étaient
que les éléments d’un décor accidentellement utile à notre habitat, si nos va-et-vient
dans cette cité, si notre passage dans l’Histoire des humains n’étaient que le fil d’un
tissu général tricoté par le hasard, si le visage des passants croisés selon ce hasard
n’était que le signe d’un commandement extérieur à l’ordre humain, si les mots que
nous échangeons avec nos semblables n’étaient que les bribes d’une vérité dont nous
ne serions ni les découvreurs ni les garants, ni même les dépositaires ni même les
messagers, ni même les observateurs – à peine les attestations involontaires?
Si nos malheurs et nos malheurs n’exprimaient que le besoin de nous montrer chan-
geants et mobiles sous l’œil de nos voisins, si nous n’aimions les choses ou les gens
que pour induire un grand mouvement d’actions et de gestes conjurant notre peur col-
lective de l’immobilité, de la paralysie et du vide auxquels nous a condamnés notre
commercialisation des instances immatérielles, si nos enfants ne servaient simple-
ment qu’à produire le retour de notre expérience et de notre mémoire sur elles-mêmes,
si notre vieillissement ne servait simplement qu’à ponctuer le temps, si notre mort ne
servait simplement qu’à le graduer, si nous ne servions simplement qu’à ce que le
temps se déroule, si la progression de nos destinées ne s’accomplissait simplement
que pour accréditer l’idée que le temps n’est pas une illusion?
A supposer que nous sachions répondre à ces questions-là, nous saurions alors aussi
pourquoi nous aimons à ce point les saisons qui se terminent, les crépuscules qui tom-
bent, les photographies bougées, les voyageurs, les routes, les gares, les rails, les ter-
rains vagues, les no man’s land, les horizons, les nuages, les nostalgies, les secrets, les
mystères, tout ce qui se tient à mi-distance de quelque chose et d’autre chose, tout ce
qui est quelque part et simultanément ailleurs, tout ce qui appartient au présent mais
désigne autant l’avenir, tout ce qui nous paraît déterminé par un principe de fuite et
d’évanouissement, tout ce qui se dérobe, tout ce qui glisse, tout ce qui sombre, tout ce
qui se noie, tout ce qui se voile, tout ce qui se cache, tout ce qui nous est inconnu, tout
ce que nous parvenons à refuser de voir et de savoir et tout ce que nous parvenons à
figer comme ennemi de nous-mêmes.
Et nous saurions pourquoi nous nous écartelons à ce point d’un interlocuteur à son
antagoniste, d’un amour à son suivant, d’un corps à son absence, d’un désir à son
contraire et de la foule à la solitude, et pourquoi nous oscillons à ce point d’un compor-
tement à l’autre, et pourquoi nous espérons nous transformer tout en nous accrochant
au Même qui nous évite d’être disjoints par la pluie des événements, des rencontres,
des paroles entendues et répétées, et pourquoi nous ne savons progressivement plus
que faire ni qu’écouter, ni que dire ni que penser, ni quelle direction prendre ni quel che-
min rebrousser.
Et nous saurions pourquoi vivre noue, pourquoi nous sommes chacun noués au fur et à
mesure de vivre, pourquoi nous nous nouons les uns les autres à mesure que nous
nous côtoyons, pourquoi ceux que nous aimions se nouent inévitablement dans le
réflexe de nous déclarer la guerre, pourquoi ceux que nous adorions se nouent dans le
projet de nous devenir hostiles et bientôt étrangers et pourquoi notre âme ne perçoit
plus ses propres ailes, ni nos rires les leurs, ni même nos larmes les leurs qui leur
permettaient autrefois de s’envoler comme autant de perles sous des coupoles de
chagrins.
Et nous comprendrions pourquoi nous aimerions devenir de pures orgues, et pourquoi
nous rêvons que ces orgues ressemblent aux flots des fleuves, aux fleuves des marées,
aux marées de la mer, à la mer de la musique, à la musique de soi, à la non-souffrance,
au bonheur.

le megaptera de maël godinat le 7 mars (jch)

Oliver Lake et Reggie Workman avec Trio 3 le 6 mars (jch)

encore une fois ce cher jean-paul bourelly le 5 mars (jch)

martin streule jazz orchestra 

FIRE

Il y a cinq ans, le Martin Streule Jazz Orchestra
commençait à enregistrer un cycle musical au-
tour des quatre éléments de la tradition: l’eau,
la terre, le feu, l’air. A ce jour, le traitement mu-
sical de trois des éléments a été enregistré :
l’eau, la terre, le feu. Ce fut d’abord une série de
tableaux sonores sous le titre de Water (L’eau,
2005, Unit Records), puis des sortes de sculptu-
res sonores tournées vers le groove Earth (La
terre, 2007, Unit Records) et maintenant vient de
paraître Fire (Le feu). 
Le programme – il s’agit d’une musique en par-
tie programmatique, comme une sorte de
poème symphonique – se veut un reflet du cycle
naturel d’un feu : au départ c’est une flamme
minuscule comme dans Coming Into Life
(Entrant dans la vie), qui grandit  et atteint son
apogée dans Increasing (L’accroissement), puis
perd graduellement son intensité dans De-
creasing (La décroissance) pour enfin se ré-
duire à des braises pendant Going Down (La
pente descendante). Fire, c’est autant un poème
symphonique que, comme le veut son composi-
teur, Martin Streule un cycle de concerts dont la
dénomination générale est les quatre éléments
à la manière des cycles baroques. On pourrait
dire qu’il s’agit aussi d’un cycle de concerti
grossi. Le concerto grosso, où plusieurs instru-
ments solistes, appelés concertino s’opposent
au ripieno, le gros de l’orchestre, est une dispo-
sition voisine de celle d’un big band ou ripieno,
derrière un groupe de solistes ou concertino. La
différence réside en ce que les solistes d’un big
band improvisent, ce qui est abondamment le
cas dans Fire. L’œuvre s’étend sur presque 71
minutes d’une grande densité musicale.
L’orchestre comprend 17 musiciens dont 16 ont
l’occasion ici d’être solistes, ce qui parle avec
éloquence de leur prestation de haut vol, car il
n’y a jamais de baisse de tension dans leurs
nombreux solos. Fire est un feu qui a beau sui-
vre programmatiquement son cycle naturel : il
ne semble jamais devoir s’éteindre.
Thomi Geiger, as/ss/cl
Reto Suhner, as/ss/fl
Jürg Bucher, ts/ss/cl
Jochen Baldes, ts/bcl
Lukas Heuss, bs/bcl
Sandro Häsler, Lukas Thöni, Daniel Schenker, 
Daniel Woodtli, tp/flh
René Mosele, Andreas Tschopp, Bernhard Bamert, tb
Beat Felder, btb
Franz Hellmüller, g
Adrian Frey, p
André Pousaz, b
Dominik Burkhalter, dr
Martin Streule, composition et direction
28 avril-1er mai 2007, Radiostudio Zürich
Unit Record - UTR4230
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S A L L E S  D E  C O N C E RT  D E  L’ A M R ,
1 0  R U E  D E S  A L P E S  À  G E N È V E
O U V E RT U R E  À 2 0  H  3 0  E T  C O N C E RT  À 2 1  H  3 0   
( S A U F  I N D I C AT I O N  C O N T R A I R E )

Sauf indication contraire,
les concerts ont lieu à
L’AMR - SUD DES ALPES
10, rue des Alpes - 1201 Genève
téléphone: + 41 (0)22 716 56 30
télécopie: + 41 (0)22 716 56 39
www.amr-geneve.ch
Toutes les soirées (concerts
et jam sessions) débutent 
à 21 h 30, sauf indication différente
Ouverture des portes une heure
auparavant

À L’ACCUEIL DU CENTRE
MUSICAL DE L’AMR
ENTRÉE LIBRE

«MÉMOIRES VIVES»
Projection d’archives vidéo

+ autres surprises

sonores & visuelles 

tous les mardis à 18 h

l e  4  m a i

l e  1 1  m a i  

l e  1 8  m a i

à LA CAVE entrée l ibre

JAM DES ATELIERS

LES MERCREDIS  

À 21 H 30

l e  5  m a i  

l e  1 9  m a i

M A I  1 0
10 rue des Alpes, CH-1201 GENÈVE

tél  +41(0)22 716 56 30 / www.amr-geneve.ch

10 rue des Alpes, CH-1201 GENÈVE
tél  +41(0)22 716 56 30 / www.amr-geneve.ch

Christophe Berthet, saxophones,
clarinettes, compositions
Michel Wintsch, piano,
synthétiseur
Vinz Vonlanthen, guitare
Gerry Hemingway, batterie,
percussions

Que je sois en train de jouer, ou simplement
auditeur, ce qui m’importe le plus en fin de
compte, c’est d’être surpris, étonné, tenu en
haleine par ce qui se passe, ou qui va bien
pouvoir se passer. Quel que soit le monde
dans lequel je me trouve. Un peu comme
l’explorateur au milieu d’une jungle en train
de défricher des sentiers improbables, à l’af-

fût de ce qu’il
va, peut-être,
enfin découvrir.
Et dans une
jungle impro-
bable, rien de
mieux que de
s’entourer de
complices
comme Michel
Wintsch et Vinz
Vonlanthen, a
qui les terrains
en friches ne
font pas peur.
C’est aussi une
formidable oc-
casion de
convier Gerry
Hemingway,
grand explora-
teur des sons
modernes, 
à se joindre 
à l’expédition.
C. Berthet 

salle de concert du sud des alpes, ouverture à 20 h 30
le samedi et à 19 h 30 le dimanche

• 20 francs (plein tarif)
• 15 francs (membres, AVS, AC, AI)
• 12 francs (carte 20 ans)

CARTE BLANCHE À

CHRISTOPHE BERTHET

IMPROPOVISIONS

SUITE À 4

s a m e d i  2 9  m a i  à  2 1 h 3 0  &
d i m a n c h e  3 0  m a i  à  2 0 h 3 0

• 20 h 30: un atelier latin jazz
de Michel Bastet, avec
Jérôme Comment, saxophones
Ariane Orlandi, chant
Yvonne Lomba, chant
Isabelle Lucienne Santschi, flûte
Lasha Sharmazanashvili, guitare
Elodie Privat, piano
Laure Lavanchy, basse électrique
Alessandro de Luca, batterie  
• 21 h 30: un atelier jazz moderne
de Nicolas Masson, avec:
Cornelia Wursten, sax alto
Pierre Prigioni, saxophone ténor
Cédric Léchot, flûte
Edmundo Murray, guitare
Maria Grand, piano
Virgile Rosselet, basse électrique
Hélène Riganti, batterie 
• 22 h 30: 
un atelier new standards 
de Nicolas Masson avec
Manuel Ibarra, trompette
Loïc Taillefumier, sax alto
Alexis Bachmann, sax ténor
Marius Duboule, guitare
Félicien Mazzola, accordéon
Frédéric Berney, contrebasse
Jean-Philippe Brun, batterie

LES ATELIERS DE

L’AMR EN CONCERT

j e u d i  2 7  m a i  à  2 0 h 3 0

• 20 h 30: un atelier junior de
Maurizio Bionda, avec
Lorraine Dinkel, chant
Loïc Reymond et Damien Pochon,
saxophone alto
Oscar Holliger, guitare
David Meister, piano
Vincent Ruiz del Portal, 
basse électrique
Victor Perrin, batterie  
• 21h 30: un atelier spécial chant
de Soraya Berent, avec
Jeanne Ulrich, Lennie Meier,
Hélène Lebrun, Laura Sanchez,
Michèle Noguier, Evelyne
Bruegger, Isabelle Greiner,
Lisa Biffi, Simon Pluess 
et Céline Dubath
Myriam de Rougemont, piano

LES ATELIERS DE

L’AMR EN CONCERT

m e r c r e d i  2 6  m a i  à  2 0 h 3 0
à  l a  s a l l e  d e  c o n c e r t

Johann Bourquenez, piano
Raphaël Ortis, basse électrique
Cyril Bondi, batterie
Le problème avec Plaistow, c’est qu’on se de-
mande bien comment ces trois musiciens ar-
rivent à jouer ensemble. Entre la sensibilité
jazz du batteur, l’énergie métal du bassiste et
un pianiste résolument tourné vers la mu-
sique électronique, l’équation n’est, de prime
abord, pas simple à résoudre. Evitant les
compositions figées, ils privilégient le déve-
loppement de motifs en perpétuel mouve-
ment qui finissent par s’imposer, ainsi que de
morceaux soumis constamment à des possi-
bilités d’évolution multiples. Entre le nom
qu’ils se sont choisi, qui provient d’un mor-
ceau de Squarepusher, Plaistow Flex Out, et
les références éclectiques qui jalonnent tou-
tes leurs productions, de Steve Reich à Full
CSS, ils incluent les genres plus qu’ils ne les
renient. Pas évident, dira-t-on, sans se trahir
soi-même. Alors, quel est le secret de ce mé-
lange atypique? Du temps et du talent. Ce qui
tombe plutôt bien, parce qu’ils se sont donné
le premier, et parce qu’ils ont à revendre du
second.

salle de concert du sud des alpes, ouverture à 20 h 30

• 20 francs (plein tarif)
• 15 francs (membres, AVS, AC, AI)
• 12 francs (carte 20 ans)

PLAISTOW

v e n d r e d i  2 8  m a i  à  2 1 h 3 0

Maria Grand, 
voix, saxophone, percussions
Sergio Zabala, voix, guitare,
percussions, arrangements
Martin Wisard, 
saxophone & flûte traversière
Jean Ferrarini, 
piano,arrangements
Massimo Pinca, contrebasse
Colette Grand, 
voix, conception, arrangements
En flânant au long des trottoirs de Buenos
Aires, je repensai à ce qui s’était passé.
J’avais pris le lourd revolver et par deux fois
appuyé sur la gâchette, je l’avais vu s’effon-
drer dans le caniveau, je m’étais assuré qu’il
était  mort. Sincère avait été mon amour, sin-
cère aussi ma haine. Ça méritait un bel enter-
rement, et même, pensais-je, une véritable
cérémonie de funérailles, avec, en guise de
requiem, une fanfare qui retracerait les faits
marquants de cet amour défunt et l’accompa-
gnerait jusque sous terre! La voici, cette fan-
fare, et voici ses «Cantos de Amor y de Odio»,
mais attention, pas de larmes ou si peu, il 
s’agit plutôt d’un exorcisme où entre deux 
offrandes incantatoires, vous aurez envie de
danser ce requiem aux accents latins: bolé-
ros, tangos, bossas, zambas, valses péru-
viennes et autres rythmes chaloupés de la
lointaine America del Sur.

salle de concert du sud des alpes, ouverture à 20 h 30

• 20 francs (plein tarif)
• 15 francs (membres, AVS, AC, AI)
• 12 francs (carte 20 ans)

CANTOS 

DE AMOR Y ODIO

v e n d r e d i  2 1  m a i  à  2 1 h 3 0

Marc Ducret, guitare
Fred Gastard, saxophone basse
Matthias Mahler, trombone
Kasper Tranberg, cornet
Peter Bruun, batterie
Pour moi, chaque nouveau groupe est une ex-
périence entièrement neuve, où les échanges
permettent de mettre en lumière ce que je
n’avais pas encore imaginé, pas encore pré-
vu. Ce qui compte, bien plus que le savoir-
faire, l’application à jouer une musique ou
une autre, c’est le moment où chacun lâche
prise, et devient perméable au son général de
l’orchestre, à ce que jouer cette musique ici et
maintenant signifie. Le travail, l’écriture, les
répétitions ne sont que des rites de prépara-
tion à ces moments où l’on joue ce que l’on ne
savait pas pouvoir jouer.               Marc Ducret

Salle de concert du Sud des
Alpes, ouverture à 19 h 30

• 20 francs (plein tarif)
• 15 francs (membres,
AVS, AC, AI)
• 12 francs (carte 20 ans)

MARC DUCRET

QUINTET

d i m a n c h e  1 6  m a i  à  2 0  h 3 0

Pierre Borel, saxophone alto
Samuel Blaser, trombone
Karl Ivar Refseth, vibraphone
Samuel Halscheidt, guitare
Andreas Waelti, basse, jouets
Tobias Backhaus, batterie, jouets
Cet ensemble franco-suisso-germano-nor-
végien est caractérisé  par un esprit novateur,
fantaisiste, profond et frondeur qui crée une
tension (musicale) sur scène et dans le public.
Le changement continu dans l’improvisation
est leur modus operandi. Ils sont tels des
équilibristes évoluant sur une même corde,
qu’ils tissent  au fur et à mesure de leur pro-
gression. Par ce biais ils parviennent à créer
une atmosphère dense, tendue et en renou-
vellement constant.

Salle de concert du Sud des Alpes, ouverture à 20 h 30

• 20 francs (plein tarif)
• 15 francs (membres, AVS, AC, AI)
• 12 francs (carte 20 ans)

TRANSIT ROOM

s a m e d i  2 2  m a i  à  2 1 h 3 0

Alexander von Schlippenbach,
piano
Axel Dörner trompette
Rudi Mahall, clarinette basse
Jan Roder, contrebasse
Uli Jannessen, batterie

• premier set à 21h
Thelonious, Locomotive, Twinkle-Twinkle,
Stuffy Turkey, Coming on the Hudson,
Bemsha Swing, 52nd Street Theme,
Pannonica, Evidence, Misterioso, Sixteen,
Skippy, Monk’s Point, Green Chimneys, 
ittle Rootie Tootie, San Francisco Holiday.

• deuxième set à 22 h 30
Off Minor, Gallop’s Gallop, Crepuscule with
Nellie, Hackensack, Consecutive Seconds, 
Brilliant Corners, Eronel, Monk’s Dream,
Shuffle Boil, Hornin’ in, Criss Cross,
Introspection, Ruby my Dear, In walked Bud,
Four in One, Round about Midnight.
Le pianiste allemand Alexander von
Schlippenbach nous revient avec Monk’s
Casino, son projet de relecture des composi-
tions de Thelonious Monk. Ce quintet est
soudé dans une acoustique sensuelle et joue
avec une liberté d’expression qui rend hom-
mage à l’écriture et au propos toujours mo-
dernes et teintés d’humour du grand pianiste.
Un concert à ne pas manquer!
salle de concert du sud des alpes, ouverture à 20 h

• 25 francs (plein tarif)
• 20 francs (membres, AVS, AC, AI)
• 15 francs (carte 20 ans)

faveurs suspendues

MONK’S CASINO

s a m e d i  1 5  m a i  à  2 1 h

Elisa Barman, chant
Emilie Caridad, saxophone ténor
Pierre Haenni, piano
Trisik, c’est une rencontre en trois temps: une
première expérience en quintet pour un con-
cert aux Cropettes et à l’AMR, un duo épuré et
poétique entre un piano et une voix, et finale-
ment un équilibre musical trouvé à trois. Un
piano qui groove, une voix chaude et un saxo-
phone entraînant : voici les trois roues de
Trisik que chacun conduit à tour de rôle ou en
même temps, le but étant d’aller dans la
même direction: une envie de se rencontrer,
travailler, expérimenter et partager une pas-
sion. Trois instruments pour jouer avec les
thèmes, les canons, les riffs et les différentes
voix. Des compositions originales interpré-
tées tout en douceur mais avec énergie par un
trio singulier.

quatre soirées de concert offert à la cave de l’AMR
entrée libre, majoration de un franc sur les boissons
ouverture des portes à 21 h

TRISIK

d i m a n c h e  9 ,  l u n d i  1 0
m a r d i  1 1  &  m e r c r e d i  1 2
à  2 1 h 3 0  à  l a  c a v e

Nicola Orioli, saxophones,
clarinettes
Michel Bastet, piano
Le duo des grands chefs gastronomiques que
sont Nicola Orioli (meilleure table toscane) et
Michel Bastet (cuisinier le plus décoré du
Bordelais) est heureux de vous servir des
mets savoureux provenant de la tradition gas-
tronomique mondiale (Bill Carothers, Richie
Beirach, Eric Dolphy) et de vous faire décou-
vrir des desserts bidouillés maison: le Tira-
misu Dominante et le Semifreddo dièse.

Salle de concert du Sud des Alpes, ouverture à 20 h 30

• 20 francs (plein tarif)
• 15 francs (membres, AVS, AC, AI)
• 12 francs (carte 20 ans)

BASTA PASTA

v e n d r e d i  7  m a i  à  2 1 h 3 0

Peter Van Huffel, saxophone alto
Jesse Stacken, piano
Miles Perkin, contrebasse
Samuel Rohrer, batterie
Peter van Huffel a, pour cette dernière forma-
tion, rassemblé des musiciens provenant de
diverses scènes musicales :  le pianiste est
new-yorkais, le contrebassiste canadien et le
batteur  suisse. Le projet est né à Berlin, qui
reste un pôle incontournable de la musique
improvisée en Europe. Ce jeune groupe dé-
gage une intensité et une énergie que l’on
retrouve habituellement dans des formations
plus mûres, plus rodées. Il y a entre eux une
maturité intelligente: ils créent des ambian-
ces à la fois tranchantes et très énergiques et,
dans les parties plus calmes,  amènent avec
souplesse un mélange de tranquillité et de
tension  souligné par une inventive pulsion
rythmique.

salle de concert du sud des alpes, ouverture à 20 h 30

• 20 francs (plein tarif)
• 15 francs (membres, AVS, AC, AI)
• 12 francs (carte 20 ans)

PETER VAN HUFFEL

QUARTET

v e n d r e d i  1 4  m a i  à  2 1 h 3 0

Yannick Délez, piano
Il vole! C’est ce qu’on peut dire de Yannick
Délez lorsqu’il pratique son exercice de prédi-
lection : le solo. Les constructions finement
brodées de ses compositions, les arrange-
ments qu’il conçoit sur des standards et les
improvisations qu’il nous livre s’allient à une
extrême poésie pour lui faire battre des ailes. 
Il nous 
emmène
ainsi dans
une aventure
complexe 
et profondé-
ment lyrique.
L.W.

salle de concert
du sud des alpes
ouverture à
20 h 30

• 20 francs  (plein tarif)
• 15 francs (membres, AVS, AC, AI)
• 12 francs (carte 20 ans)

YANNICK DÉLEZ

SOLO

s a m e d i  8  m a i  à  2 1 h 3 0

l e  2 5  m a i

Django Bates, claviers, sax alto,
composition, direction
Doris Rikli et
Andreas Lareida, chant
Joel Graf, Matthias Wenger,
Tobias Meinhart, Jonathan Maag,
Joe Grin, saxophones
Roger Egli et Julian Hesse, 
trompettes
Pavel Pisanko et Matthias
Baumann, trombones
Katina Külling, flûte, piccolo
Lukas Roos, 
clarinette, clarinette basse
Severin Zoll, cor
Daniel Jenzer, tuba
Vincent Millioud, violon
Fabio Pinto, guitare
Jeremias Keller, basse électrique
Christoph Raff, batterie
Benedikt Utzinger, percussion
Django Bates, étoile follement brillante du
jazz européen, est passé maître de l’humour
musical et non conventionnel, comparable
dans l’anarchie artistique aux sketches déca-
lés de ses compatriotes les Monty Python.
Le projet «Spring is here (shall we dance)»
est né suite à sa résidence à la haute école
des arts de Berne (HKB), où il a enseigné du-
rant deux semestres, dans le département
Jazz, les cursus « music performance » et «
composition et arrangement ». Dans ce projet
parfaitement inédit, il joue ses propres com-
positions, accompagné de ses vingt élèves. 

salle de concert du sud des alpes, ouverture à 20 h 30

• 20 francs (plein tarif)
• 15 francs (membres, AVS, AC, AI)
• 12 francs (carte 20 ans)

DJANGO BATE’S

SPRING IS HERE

(SHALL WE DANCE?) AVEC LE

HKB ORCHESTRA

s a m e d i  1 e r m a i  à  2 1 h 3 0

• 19 h 30: Le syndicat musical
suisse (SMS) ou la fédération du
jazz et des musiques improvisée:
présentation par Emmanuel
Hagmann (musicien)
• 19 h 50: Entre les mailles du
filet social - les artistes de jazz en
Romandie: présentation par
Vincent Favrat (secrétaire général
du SMS) d’après le rapport de
Christian Steulet
• 20 h 20: Questions et débat
• 20 h 30: Apéro
• 21 h 30: Jam - l’AMR et le SMS
sur scène

LE SYNDICAT

MUSICAL SUISSE

(SMS) SE PRÉSENTE

À L’AMR

m a r d i  1 8  m a i  à  1 9 h 3 0

SALLE DE CONCERT
PRIX :  5  FRANCS
entrée l ibre
pour les membres 

l e  4  m a i

l e  1 1  m a i

l e  1 8  m a i

JAM SESSION

DU MARDI À 21 H 30

AU SUD DES ALPES

10 rue des Alpes, CH-1201 GENÈVE
tél  +41(0)22 716 56 30 / www.amr-geneve.ch

l e  2 5  m a i  
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• 20 h 30: un atelier yellow-steps-
report de Maël Godinat, avec
Marius Zimmermann, chant
Vincent Wenger, flûte
Sylvain Sangiorgio, guitare
Matthieu Llodra, piano
Virgile Rosselet, contrebasse
David Fioretti, batterie  
• 21 h 30: un atelier binaire
de Gus Horn, avec
Elena Vladkova, chant
Pierre-Alain Pignat, guitare
Nathalie Brun, piano
Brigitte Perrin, basse électrique
Mina-Claire Prigioni, batterie

LES ATELIERS DE

L’AMR EN CONCERT

j e u d i  2 0  m a i  à  2 0 h 3 0

10 rue des Alpes, CH-1201 GENÈVE
tél  +41(0)22 716 56 30 / www.amr-geneve.ch

10 rue des Alpes, CH-1201 GENÈVE
tél  +41(0)22 716 56 30 / www.amr-geneve.ch

10 rue des Alpes, CH-1201 GENÈVE
tél  +41(0)22 716 56 30 / www.amr-geneve.ch

MÉMOIRES VIVES

CARTE BLANCHE À CHRISTOPHE BERTHET IMPROPOVISIONS SUITE À 4

s a m e d i  2 9  à  2 1 h 3 0  &  d i m a n c h e  3 0  à  2 0 h 3 0

LES ATELIERS DE L’AMR EN CONCERTj e u d i  2 7  à  2 0 h 3 0

LES ATELIERS DE L’AMR EN CONCERTm e r c r e d i  2 6  à  2 0 h 3 0  

PLAISTOWv e n d r e d i  2 8

CANTOS DE AMOR Y ODIOv e n d r e d i  2 1  

d i m a n c h e  1 6  à  2 0  h  3 0

TRANSIT ROOMs a m e d i  2 2  

MONK’S CASINOs a m e d i  1 5  à  2 1 h

TRISIKd i m a n c h e  9 ,  l u n d i  1 0 ,  m a r d i  1 1  &  m e r c r e d i  1 2  à  l a  c a v e

BASTA PASTAv e n d r e d i  7

v e n d r e d i  1 4

YANNICK DÉLEZ SOLOs a m e d i  8

m a r d i  4  à  1 8  h

MÉMOIRES VIVESm a r d i  1 1  à  1 8  h

MÉMOIRES VIVESm a r d i  1 8  à  1 8  h

MÉMOIRES VIVESm a r d i  2 5  à  1 8  h

JAM SESSIONm a r d i  4  

JAM SESSIONm a r d i  1 1  

JAM SESSIONm a r d i  1 8

JAM DES ATELIERSm e rc r e d i  5

JAM DES ATELIERSm e rc r e d i  1 9

JAM SESSIONm a r d i  2 5  

DJANGO BATE’S SPRING IS HERE  (SHALL WE DANCE?)

AVEC LE HKB ORCHESTRA

s a m e d i  1

LE SYNDICAT MUSICAL SUISSE (SMS) SE PRÉSENTE À L’AMR

m a r d i  1 8  à  1 9 h 3 0

LES ATELIERS DE L’AMR EN CONCERTj e u d i  2 0  à  2 0 h 3 0

MARC DUCRET QUINTET

PETER VAN HUFFEL QUARTET

Sud des Alpes 
10, rue des Alpes, 1201 Genève
Téléphone: + 41(0) 22 716 56 30
Télécopie: + 41(0) 22 716 56 39
internet : www.amr-geneve.ch
L’AMR est subventionnée 
par le Département des affaires 
culturelles de la Ville de Genève 
et le Département de l’instruction
publique de l’Etat de Genève

du 14 au 16 mai 2010, stage et sessions avec

GERRY HEMINGWAY batterie & improvisation

GERRY HEMINGWAY
Vit de la musique comme compositeur et batteur depuis 1974. Il a conduit de nombreux groupes,
notamment (depuis 1997) son quartet avec Ellery Eskelin, Herb Robertson et Mark Helias, le col-
lectif avec Mark Helias & Ray Anderson (BassDrumBone) qui a célébré son 30e anniversaire en
2007, ou avec Reggie Workman & Miya Masaoka (Brew), Georg Graewe & Ernst Reijseger (GRH
trio) ainsi que ses duos avec Thomas Lehn, ou John Butcher. Gerry Hemingway – bénéficiaire de
la bourse Guggenheim – a reçu de nombreuses commandes pour des œuvres de musiques de
chambre et orchestrales, notamment «Terrains», un concerto pour percussion et orchestre com-
mandé par le Kansas City Symphony. Il a également réalisé et produit «Songs», un projet enre-
gistré sur deux ans pour le label allemand «Between the lines». Il est connu pour sa participa-
tion de onze années avec le quartet d'Anthony Braxton et ses multiples collaborations avec les
remarquables improvisateurs et compositeurs que sont Evan Parker, Cecil Taylor, Mark Dresser,
Anthony Davis, George Lewis, Derek Bailey, Leo Smith, Oliver Lake, Kenny Wheeler, Frank
Gratkowski, John Cale, Marilyn Crispell, Michael Moore. Plus amples informations sur:

www.michelwintsch.com/whotrio.html) - www.gerryhemingway.com

Cette série de stages est présentée sous forme de modules ciblés et destinés aux divers types 
d'élèves de l'AMR et du CPM. Pour eux, le stage est gratuit et l'inscription obligatoire. 
Ces stages acceptent aussi des musiciens externes (élèves HEM, musiciens pro, amateurs) 
selon les places disponibles. Le prix de participation active est de 20 francs par session.
Des auditeurs (élèves stages et externes) sont admis à toutes les séances.

PROGRAMME
•• vveennddrreeddii  1144  mmaaii - de 18 à 21h - ERA - 8, rue Charles-Bonnet
oorrcchheessttrree  eett  bbiigg  bbaanndd  --  ««SSoouunndd  MMaassss»»
Grand ensemble jazz et orchestre à cordes du CPM - Auditeurs admis
•• ssaammeeddii  1155  mmaaii - de 9 à 12h - ERA - 8, rue Charles-Bonnet
mmaasstteerr  ccllaassss  ddee  bbaatttteerriiee  --  ««TThhee  LLaanngguuaaggee  ooff  CCoolloorr»»
Elèves de batterie et percussion. Sur inscription / auditeurs admis
•• ssaammeeddii  1155  mmaaii - de 12 à 15 h - ERA - 8, rue Charles-Bonnet
ppeettiitt  eennsseemmbbllee  dd''ééllèèvveess  ddeess  ccllaasssseess  pprréé--pprrooffeessssiioonnnneelllleess  
Elèves pré-professionnels (classiques et jazz)
8-10 participants / sur inscription / auditeurs admis
•• ddiimmaanncchhee  1166  mmaaii - de 14 à 17 h
Centre musical du Petit-Lancy - 5-7, avenue Louis-Bertrand
sseessssiioonn  lliibbrree  aavveecc  GGeerrrryy  HHeemmiinnggwwaayy
Travail d'improvisation pour grandes et petites formations, chanteurs inclus
Elèves de l'école de jazz du CPM et élèves des ateliers AMR
Sur inscription /auditeurs admis
•• ddiimmaanncchhee  1166  mmaaii - de 17 à 18h 
Centre musical du Petit-Lancy - 5-7, avenue Louis-Bertrand
pprréésseennttaattiioonn  ppuubblliiqquuee
iinnssccrriippttiioonnss:: Véronique Seppey (CPM) 022 329 67 22 ou vseppey@cpm-ge.ch
ttrraavvaaiill  ddee  pprrééppaarraattiioonn (partitions, écoutes) :
http://www.gerryhemingway.com/geneve.html
ccoonnttaacctt,,  oorrggaanniissaattiioonn
eperez@cpm-ge.ch et http://www.evaristoperez.com, rubrique élèves
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S A L L E S  D E  C O N C E RT  D E  L’ A M R ,
1 0  R U E  D E S  A L P E S  À  G E N È V E
O U V E RT U R E  À 2 0  H  3 0  E T  C O N C E RT  À 2 1  H  3 0   
( S A U F  I N D I C AT I O N  C O N T R A I R E )

Sauf indication contraire,
les concerts ont lieu à
L’AMR - SUD DES ALPES
10, rue des Alpes - 1201 Genève
téléphone: + 41 (0)22 716 56 30
télécopie: + 41 (0)22 716 56 39
www.amr-geneve.ch
Toutes les soirées (concerts
et jam sessions) débutent 
à 21 h 30, sauf indication différente
Ouverture des portes une heure
auparavant

À L’ACCUEIL DU CENTRE
MUSICAL DE L’AMR
ENTRÉE LIBRE

«MÉMOIRES VIVES»
Projection d’archives vidéo

+ autres surprises

sonores & visuelles 

tous les mardis à 18 h

l e  4  m a i

l e  1 1  m a i  

l e  1 8  m a i

à LA CAVE entrée l ibre

JAM DES ATELIERS

LES MERCREDIS  

À 21 H 30

l e  5  m a i  

l e  1 9  m a i

M A I  1 0
10 rue des Alpes, CH-1201 GENÈVE

tél  +41(0)22 716 56 30 / www.amr-geneve.ch

10 rue des Alpes, CH-1201 GENÈVE
tél  +41(0)22 716 56 30 / www.amr-geneve.ch

Christophe Berthet, saxophones,
clarinettes, compositions
Michel Wintsch, piano,
synthétiseur
Vinz Vonlanthen, guitare
Gerry Hemingway, batterie,
percussions

Que je sois en train de jouer, ou simplement
auditeur, ce qui m’importe le plus en fin de
compte, c’est d’être surpris, étonné, tenu en
haleine par ce qui se passe, ou qui va bien
pouvoir se passer. Quel que soit le monde
dans lequel je me trouve. Un peu comme
l’explorateur au milieu d’une jungle en train
de défricher des sentiers improbables, à l’af-

fût de ce qu’il
va, peut-être,
enfin découvrir.
Et dans une
jungle impro-
bable, rien de
mieux que de
s’entourer de
complices
comme Michel
Wintsch et Vinz
Vonlanthen, a
qui les terrains
en friches ne
font pas peur.
C’est aussi une
formidable oc-
casion de
convier Gerry
Hemingway,
grand explora-
teur des sons
modernes, 
à se joindre 
à l’expédition.
C. Berthet 

salle de concert du sud des alpes, ouverture à 20 h 30
le samedi et à 19 h 30 le dimanche

• 20 francs (plein tarif)
• 15 francs (membres, AVS, AC, AI)
• 12 francs (carte 20 ans)

CARTE BLANCHE À

CHRISTOPHE BERTHET

IMPROPOVISIONS

SUITE À 4

s a m e d i  2 9  m a i  à  2 1 h 3 0  &
d i m a n c h e  3 0  m a i  à  2 0 h 3 0

• 20 h 30: un atelier latin jazz
de Michel Bastet, avec
Jérôme Comment, saxophones
Ariane Orlandi, chant
Yvonne Lomba, chant
Isabelle Lucienne Santschi, flûte
Lasha Sharmazanashvili, guitare
Elodie Privat, piano
Laure Lavanchy, basse électrique
Alessandro de Luca, batterie  
• 21 h 30: un atelier jazz moderne
de Nicolas Masson, avec:
Cornelia Wursten, sax alto
Pierre Prigioni, saxophone ténor
Cédric Léchot, flûte
Edmundo Murray, guitare
Maria Grand, piano
Virgile Rosselet, basse électrique
Hélène Riganti, batterie 
• 22 h 30: 
un atelier new standards 
de Nicolas Masson avec
Manuel Ibarra, trompette
Loïc Taillefumier, sax alto
Alexis Bachmann, sax ténor
Marius Duboule, guitare
Félicien Mazzola, accordéon
Frédéric Berney, contrebasse
Jean-Philippe Brun, batterie

LES ATELIERS DE

L’AMR EN CONCERT

j e u d i  2 7  m a i  à  2 0 h 3 0

• 20 h 30: un atelier junior de
Maurizio Bionda, avec
Lorraine Dinkel, chant
Loïc Reymond et Damien Pochon,
saxophone alto
Oscar Holliger, guitare
David Meister, piano
Vincent Ruiz del Portal, 
basse électrique
Victor Perrin, batterie  
• 21h 30: un atelier spécial chant
de Soraya Berent, avec
Jeanne Ulrich, Lennie Meier,
Hélène Lebrun, Laura Sanchez,
Michèle Noguier, Evelyne
Bruegger, Isabelle Greiner,
Lisa Biffi, Simon Pluess 
et Céline Dubath
Myriam de Rougemont, piano

LES ATELIERS DE

L’AMR EN CONCERT

m e r c r e d i  2 6  m a i  à  2 0 h 3 0
à  l a  s a l l e  d e  c o n c e r t

Johann Bourquenez, piano
Raphaël Ortis, basse électrique
Cyril Bondi, batterie
Le problème avec Plaistow, c’est qu’on se de-
mande bien comment ces trois musiciens ar-
rivent à jouer ensemble. Entre la sensibilité
jazz du batteur, l’énergie métal du bassiste et
un pianiste résolument tourné vers la mu-
sique électronique, l’équation n’est, de prime
abord, pas simple à résoudre. Evitant les
compositions figées, ils privilégient le déve-
loppement de motifs en perpétuel mouve-
ment qui finissent par s’imposer, ainsi que de
morceaux soumis constamment à des possi-
bilités d’évolution multiples. Entre le nom
qu’ils se sont choisi, qui provient d’un mor-
ceau de Squarepusher, Plaistow Flex Out, et
les références éclectiques qui jalonnent tou-
tes leurs productions, de Steve Reich à Full
CSS, ils incluent les genres plus qu’ils ne les
renient. Pas évident, dira-t-on, sans se trahir
soi-même. Alors, quel est le secret de ce mé-
lange atypique? Du temps et du talent. Ce qui
tombe plutôt bien, parce qu’ils se sont donné
le premier, et parce qu’ils ont à revendre du
second.

salle de concert du sud des alpes, ouverture à 20 h 30

• 20 francs (plein tarif)
• 15 francs (membres, AVS, AC, AI)
• 12 francs (carte 20 ans)

PLAISTOW

v e n d r e d i  2 8  m a i  à  2 1 h 3 0

Maria Grand, 
voix, saxophone, percussions
Sergio Zabala, voix, guitare,
percussions, arrangements
Martin Wisard, 
saxophone & flûte traversière
Jean Ferrarini, 
piano,arrangements
Massimo Pinca, contrebasse
Colette Grand, 
voix, conception, arrangements
En flânant au long des trottoirs de Buenos
Aires, je repensai à ce qui s’était passé.
J’avais pris le lourd revolver et par deux fois
appuyé sur la gâchette, je l’avais vu s’effon-
drer dans le caniveau, je m’étais assuré qu’il
était  mort. Sincère avait été mon amour, sin-
cère aussi ma haine. Ça méritait un bel enter-
rement, et même, pensais-je, une véritable
cérémonie de funérailles, avec, en guise de
requiem, une fanfare qui retracerait les faits
marquants de cet amour défunt et l’accompa-
gnerait jusque sous terre! La voici, cette fan-
fare, et voici ses «Cantos de Amor y de Odio»,
mais attention, pas de larmes ou si peu, il 
s’agit plutôt d’un exorcisme où entre deux 
offrandes incantatoires, vous aurez envie de
danser ce requiem aux accents latins: bolé-
ros, tangos, bossas, zambas, valses péru-
viennes et autres rythmes chaloupés de la
lointaine America del Sur.

salle de concert du sud des alpes, ouverture à 20 h 30

• 20 francs (plein tarif)
• 15 francs (membres, AVS, AC, AI)
• 12 francs (carte 20 ans)

CANTOS 

DE AMOR Y ODIO

v e n d r e d i  2 1  m a i  à  2 1 h 3 0

Marc Ducret, guitare
Fred Gastard, saxophone basse
Matthias Mahler, trombone
Kasper Tranberg, cornet
Peter Bruun, batterie
Pour moi, chaque nouveau groupe est une ex-
périence entièrement neuve, où les échanges
permettent de mettre en lumière ce que je
n’avais pas encore imaginé, pas encore pré-
vu. Ce qui compte, bien plus que le savoir-
faire, l’application à jouer une musique ou
une autre, c’est le moment où chacun lâche
prise, et devient perméable au son général de
l’orchestre, à ce que jouer cette musique ici et
maintenant signifie. Le travail, l’écriture, les
répétitions ne sont que des rites de prépara-
tion à ces moments où l’on joue ce que l’on ne
savait pas pouvoir jouer.               Marc Ducret

Salle de concert du Sud des
Alpes, ouverture à 19 h 30

• 20 francs (plein tarif)
• 15 francs (membres,
AVS, AC, AI)
• 12 francs (carte 20 ans)

MARC DUCRET

QUINTET

d i m a n c h e  1 6  m a i  à  2 0  h 3 0

Pierre Borel, saxophone alto
Samuel Blaser, trombone
Karl Ivar Refseth, vibraphone
Samuel Halscheidt, guitare
Andreas Waelti, basse, jouets
Tobias Backhaus, batterie, jouets
Cet ensemble franco-suisso-germano-nor-
végien est caractérisé  par un esprit novateur,
fantaisiste, profond et frondeur qui crée une
tension (musicale) sur scène et dans le public.
Le changement continu dans l’improvisation
est leur modus operandi. Ils sont tels des
équilibristes évoluant sur une même corde,
qu’ils tissent  au fur et à mesure de leur pro-
gression. Par ce biais ils parviennent à créer
une atmosphère dense, tendue et en renou-
vellement constant.

Salle de concert du Sud des Alpes, ouverture à 20 h 30

• 20 francs (plein tarif)
• 15 francs (membres, AVS, AC, AI)
• 12 francs (carte 20 ans)

TRANSIT ROOM

s a m e d i  2 2  m a i  à  2 1 h 3 0

Alexander von Schlippenbach,
piano
Axel Dörner trompette
Rudi Mahall, clarinette basse
Jan Roder, contrebasse
Uli Jannessen, batterie

• premier set à 21h
Thelonious, Locomotive, Twinkle-Twinkle,
Stuffy Turkey, Coming on the Hudson,
Bemsha Swing, 52nd Street Theme,
Pannonica, Evidence, Misterioso, Sixteen,
Skippy, Monk’s Point, Green Chimneys, 
ittle Rootie Tootie, San Francisco Holiday.

• deuxième set à 22 h 30
Off Minor, Gallop’s Gallop, Crepuscule with
Nellie, Hackensack, Consecutive Seconds, 
Brilliant Corners, Eronel, Monk’s Dream,
Shuffle Boil, Hornin’ in, Criss Cross,
Introspection, Ruby my Dear, In walked Bud,
Four in One, Round about Midnight.
Le pianiste allemand Alexander von
Schlippenbach nous revient avec Monk’s
Casino, son projet de relecture des composi-
tions de Thelonious Monk. Ce quintet est
soudé dans une acoustique sensuelle et joue
avec une liberté d’expression qui rend hom-
mage à l’écriture et au propos toujours mo-
dernes et teintés d’humour du grand pianiste.
Un concert à ne pas manquer!
salle de concert du sud des alpes, ouverture à 20 h

• 25 francs (plein tarif)
• 20 francs (membres, AVS, AC, AI)
• 15 francs (carte 20 ans)

faveurs suspendues

MONK’S CASINO

s a m e d i  1 5  m a i  à  2 1 h

Elisa Barman, chant
Emilie Caridad, saxophone ténor
Pierre Haenni, piano
Trisik, c’est une rencontre en trois temps: une
première expérience en quintet pour un con-
cert aux Cropettes et à l’AMR, un duo épuré et
poétique entre un piano et une voix, et finale-
ment un équilibre musical trouvé à trois. Un
piano qui groove, une voix chaude et un saxo-
phone entraînant : voici les trois roues de
Trisik que chacun conduit à tour de rôle ou en
même temps, le but étant d’aller dans la
même direction: une envie de se rencontrer,
travailler, expérimenter et partager une pas-
sion. Trois instruments pour jouer avec les
thèmes, les canons, les riffs et les différentes
voix. Des compositions originales interpré-
tées tout en douceur mais avec énergie par un
trio singulier.

quatre soirées de concert offert à la cave de l’AMR
entrée libre, majoration de un franc sur les boissons
ouverture des portes à 21 h

TRISIK

d i m a n c h e  9 ,  l u n d i  1 0
m a r d i  1 1  &  m e r c r e d i  1 2
à  2 1 h 3 0  à  l a  c a v e

Nicola Orioli, saxophones,
clarinettes
Michel Bastet, piano
Le duo des grands chefs gastronomiques que
sont Nicola Orioli (meilleure table toscane) et
Michel Bastet (cuisinier le plus décoré du
Bordelais) est heureux de vous servir des
mets savoureux provenant de la tradition gas-
tronomique mondiale (Bill Carothers, Richie
Beirach, Eric Dolphy) et de vous faire décou-
vrir des desserts bidouillés maison: le Tira-
misu Dominante et le Semifreddo dièse.

Salle de concert du Sud des Alpes, ouverture à 20 h 30

• 20 francs (plein tarif)
• 15 francs (membres, AVS, AC, AI)
• 12 francs (carte 20 ans)

BASTA PASTA

v e n d r e d i  7  m a i  à  2 1 h 3 0

Peter Van Huffel, saxophone alto
Jesse Stacken, piano
Miles Perkin, contrebasse
Samuel Rohrer, batterie
Peter van Huffel a, pour cette dernière forma-
tion, rassemblé des musiciens provenant de
diverses scènes musicales :  le pianiste est
new-yorkais, le contrebassiste canadien et le
batteur  suisse. Le projet est né à Berlin, qui
reste un pôle incontournable de la musique
improvisée en Europe. Ce jeune groupe dé-
gage une intensité et une énergie que l’on
retrouve habituellement dans des formations
plus mûres, plus rodées. Il y a entre eux une
maturité intelligente: ils créent des ambian-
ces à la fois tranchantes et très énergiques et,
dans les parties plus calmes,  amènent avec
souplesse un mélange de tranquillité et de
tension  souligné par une inventive pulsion
rythmique.

salle de concert du sud des alpes, ouverture à 20 h 30

• 20 francs (plein tarif)
• 15 francs (membres, AVS, AC, AI)
• 12 francs (carte 20 ans)

PETER VAN HUFFEL

QUARTET

v e n d r e d i  1 4  m a i  à  2 1 h 3 0

Yannick Délez, piano
Il vole! C’est ce qu’on peut dire de Yannick
Délez lorsqu’il pratique son exercice de prédi-
lection : le solo. Les constructions finement
brodées de ses compositions, les arrange-
ments qu’il conçoit sur des standards et les
improvisations qu’il nous livre s’allient à une
extrême poésie pour lui faire battre des ailes. 
Il nous 
emmène
ainsi dans
une aventure
complexe 
et profondé-
ment lyrique.
L.W.

salle de concert
du sud des alpes
ouverture à
20 h 30

• 20 francs  (plein tarif)
• 15 francs (membres, AVS, AC, AI)
• 12 francs (carte 20 ans)

YANNICK DÉLEZ

SOLO

s a m e d i  8  m a i  à  2 1 h 3 0

l e  2 5  m a i

Django Bates, claviers, sax alto,
composition, direction
Doris Rikli et
Andreas Lareida, chant
Joel Graf, Matthias Wenger,
Tobias Meinhart, Jonathan Maag,
Joe Grin, saxophones
Roger Egli et Julian Hesse, 
trompettes
Pavel Pisanko et Matthias
Baumann, trombones
Katina Külling, flûte, piccolo
Lukas Roos, 
clarinette, clarinette basse
Severin Zoll, cor
Daniel Jenzer, tuba
Vincent Millioud, violon
Fabio Pinto, guitare
Jeremias Keller, basse électrique
Christoph Raff, batterie
Benedikt Utzinger, percussion
Django Bates, étoile follement brillante du
jazz européen, est passé maître de l’humour
musical et non conventionnel, comparable
dans l’anarchie artistique aux sketches déca-
lés de ses compatriotes les Monty Python.
Le projet «Spring is here (shall we dance)»
est né suite à sa résidence à la haute école
des arts de Berne (HKB), où il a enseigné du-
rant deux semestres, dans le département
Jazz, les cursus « music performance » et «
composition et arrangement ». Dans ce projet
parfaitement inédit, il joue ses propres com-
positions, accompagné de ses vingt élèves. 

salle de concert du sud des alpes, ouverture à 20 h 30

• 20 francs (plein tarif)
• 15 francs (membres, AVS, AC, AI)
• 12 francs (carte 20 ans)

DJANGO BATE’S

SPRING IS HERE

(SHALL WE DANCE?) AVEC LE

HKB ORCHESTRA

s a m e d i  1 e r m a i  à  2 1 h 3 0

• 19 h 30: Le syndicat musical
suisse (SMS) ou la fédération du
jazz et des musiques improvisée:
présentation par Emmanuel
Hagmann (musicien)
• 19 h 50: Entre les mailles du
filet social - les artistes de jazz en
Romandie: présentation par
Vincent Favrat (secrétaire général
du SMS) d’après le rapport de
Christian Steulet
• 20 h 20: Questions et débat
• 20 h 30: Apéro
• 21 h 30: Jam - l’AMR et le SMS
sur scène

LE SYNDICAT

MUSICAL SUISSE

(SMS) SE PRÉSENTE

À L’AMR

m a r d i  1 8  m a i  à  1 9 h 3 0

SALLE DE CONCERT
PRIX :  5  FRANCS
entrée l ibre
pour les membres 

l e  4  m a i

l e  1 1  m a i

l e  1 8  m a i

JAM SESSION

DU MARDI À 21 H 30

AU SUD DES ALPES

10 rue des Alpes, CH-1201 GENÈVE
tél  +41(0)22 716 56 30 / www.amr-geneve.ch

l e  2 5  m a i  
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AMR et 
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• 20 h 30: un atelier yellow-steps-
report de Maël Godinat, avec
Marius Zimmermann, chant
Vincent Wenger, flûte
Sylvain Sangiorgio, guitare
Matthieu Llodra, piano
Virgile Rosselet, contrebasse
David Fioretti, batterie  
• 21 h 30: un atelier binaire
de Gus Horn, avec
Elena Vladkova, chant
Pierre-Alain Pignat, guitare
Nathalie Brun, piano
Brigitte Perrin, basse électrique
Mina-Claire Prigioni, batterie

LES ATELIERS DE

L’AMR EN CONCERT

j e u d i  2 0  m a i  à  2 0 h 3 0

10 rue des Alpes, CH-1201 GENÈVE
tél  +41(0)22 716 56 30 / www.amr-geneve.ch

10 rue des Alpes, CH-1201 GENÈVE
tél  +41(0)22 716 56 30 / www.amr-geneve.ch

10 rue des Alpes, CH-1201 GENÈVE
tél  +41(0)22 716 56 30 / www.amr-geneve.ch

MÉMOIRES VIVES

CARTE BLANCHE À CHRISTOPHE BERTHET IMPROPOVISIONS SUITE À 4

s a m e d i  2 9  à  2 1 h 3 0  &  d i m a n c h e  3 0  à  2 0 h 3 0

LES ATELIERS DE L’AMR EN CONCERTj e u d i  2 7  à  2 0 h 3 0

LES ATELIERS DE L’AMR EN CONCERTm e r c r e d i  2 6  à  2 0 h 3 0  

PLAISTOWv e n d r e d i  2 8

CANTOS DE AMOR Y ODIOv e n d r e d i  2 1  

d i m a n c h e  1 6  à  2 0  h  3 0

TRANSIT ROOMs a m e d i  2 2  

MONK’S CASINOs a m e d i  1 5  à  2 1 h

TRISIKd i m a n c h e  9 ,  l u n d i  1 0 ,  m a r d i  1 1  &  m e r c r e d i  1 2  à  l a  c a v e

BASTA PASTAv e n d r e d i  7

v e n d r e d i  1 4

YANNICK DÉLEZ SOLOs a m e d i  8

m a r d i  4  à  1 8  h

MÉMOIRES VIVESm a r d i  1 1  à  1 8  h

MÉMOIRES VIVESm a r d i  1 8  à  1 8  h

MÉMOIRES VIVESm a r d i  2 5  à  1 8  h

JAM SESSIONm a r d i  4  

JAM SESSIONm a r d i  1 1  

JAM SESSIONm a r d i  1 8

JAM DES ATELIERSm e rc r e d i  5

JAM DES ATELIERSm e rc r e d i  1 9

JAM SESSIONm a r d i  2 5  

DJANGO BATE’S SPRING IS HERE  (SHALL WE DANCE?)

AVEC LE HKB ORCHESTRA

s a m e d i  1

LE SYNDICAT MUSICAL SUISSE (SMS) SE PRÉSENTE À L’AMR

m a r d i  1 8  à  1 9 h 3 0

LES ATELIERS DE L’AMR EN CONCERTj e u d i  2 0  à  2 0 h 3 0

MARC DUCRET QUINTET

PETER VAN HUFFEL QUARTET

Sud des Alpes 
10, rue des Alpes, 1201 Genève
Téléphone: + 41(0) 22 716 56 30
Télécopie: + 41(0) 22 716 56 39
internet : www.amr-geneve.ch
L’AMR est subventionnée 
par le Département des affaires 
culturelles de la Ville de Genève 
et le Département de l’instruction
publique de l’Etat de Genève

du 14 au 16 mai 2010, stage et sessions avec

GERRY HEMINGWAY batterie & improvisation

GERRY HEMINGWAY
Vit de la musique comme compositeur et batteur depuis 1974. Il a conduit de nombreux groupes,
notamment (depuis 1997) son quartet avec Ellery Eskelin, Herb Robertson et Mark Helias, le col-
lectif avec Mark Helias & Ray Anderson (BassDrumBone) qui a célébré son 30e anniversaire en
2007, ou avec Reggie Workman & Miya Masaoka (Brew), Georg Graewe & Ernst Reijseger (GRH
trio) ainsi que ses duos avec Thomas Lehn, ou John Butcher. Gerry Hemingway – bénéficiaire de
la bourse Guggenheim – a reçu de nombreuses commandes pour des œuvres de musiques de
chambre et orchestrales, notamment «Terrains», un concerto pour percussion et orchestre com-
mandé par le Kansas City Symphony. Il a également réalisé et produit «Songs», un projet enre-
gistré sur deux ans pour le label allemand «Between the lines». Il est connu pour sa participa-
tion de onze années avec le quartet d'Anthony Braxton et ses multiples collaborations avec les
remarquables improvisateurs et compositeurs que sont Evan Parker, Cecil Taylor, Mark Dresser,
Anthony Davis, George Lewis, Derek Bailey, Leo Smith, Oliver Lake, Kenny Wheeler, Frank
Gratkowski, John Cale, Marilyn Crispell, Michael Moore. Plus amples informations sur:

www.michelwintsch.com/whotrio.html) - www.gerryhemingway.com

Cette série de stages est présentée sous forme de modules ciblés et destinés aux divers types 
d'élèves de l'AMR et du CPM. Pour eux, le stage est gratuit et l'inscription obligatoire. 
Ces stages acceptent aussi des musiciens externes (élèves HEM, musiciens pro, amateurs) 
selon les places disponibles. Le prix de participation active est de 20 francs par session.
Des auditeurs (élèves stages et externes) sont admis à toutes les séances.

PROGRAMME
•• vveennddrreeddii  1144  mmaaii - de 18 à 21h - ERA - 8, rue Charles-Bonnet
oorrcchheessttrree  eett  bbiigg  bbaanndd  --  ««SSoouunndd  MMaassss»»
Grand ensemble jazz et orchestre à cordes du CPM - Auditeurs admis
•• ssaammeeddii  1155  mmaaii - de 9 à 12h - ERA - 8, rue Charles-Bonnet
mmaasstteerr  ccllaassss  ddee  bbaatttteerriiee  --  ««TThhee  LLaanngguuaaggee  ooff  CCoolloorr»»
Elèves de batterie et percussion. Sur inscription / auditeurs admis
•• ssaammeeddii  1155  mmaaii - de 12 à 15 h - ERA - 8, rue Charles-Bonnet
ppeettiitt  eennsseemmbbllee  dd''ééllèèvveess  ddeess  ccllaasssseess  pprréé--pprrooffeessssiioonnnneelllleess  
Elèves pré-professionnels (classiques et jazz)
8-10 participants / sur inscription / auditeurs admis
•• ddiimmaanncchhee  1166  mmaaii - de 14 à 17 h
Centre musical du Petit-Lancy - 5-7, avenue Louis-Bertrand
sseessssiioonn  lliibbrree  aavveecc  GGeerrrryy  HHeemmiinnggwwaayy
Travail d'improvisation pour grandes et petites formations, chanteurs inclus
Elèves de l'école de jazz du CPM et élèves des ateliers AMR
Sur inscription /auditeurs admis
•• ddiimmaanncchhee  1166  mmaaii - de 17 à 18h 
Centre musical du Petit-Lancy - 5-7, avenue Louis-Bertrand
pprréésseennttaattiioonn  ppuubblliiqquuee
iinnssccrriippttiioonnss:: Véronique Seppey (CPM) 022 329 67 22 ou vseppey@cpm-ge.ch
ttrraavvaaiill  ddee  pprrééppaarraattiioonn (partitions, écoutes) :
http://www.gerryhemingway.com/geneve.html
ccoonnttaacctt,,  oorrggaanniissaattiioonn
eperez@cpm-ge.ch et http://www.evaristoperez.com, rubrique élèves
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